
Le nettoyage
qui s'impose

La déchéance des élus
communistes français

Le gouvernement et le parlement
français " vont enfin régler le sort
des députés communistes. La mesu-
re, qui aurait pu être prise beau-
coup plus tôt , affectera la totalit é
des élus moscovites à l'exception
de six d'entre eux qui renièrent
Moscou dès le lendemain de la con-
clusion du pacte germano - soviéti-
que. Il faut  se féliciter que M. Da-
ladier n'ait pas voulu tenir compte,
pour le reste, des palinodies de
nombre de parlementaires rouges
qui, par la suite, publièrent des dé-
clarations entortillées où ils affir-
maient servir la France tout en de-
meurant f idèles  à l'idéal de l'Union
soviétique.

Cette attitude embrouillée ne pou-
vait laisser aucun doute sur leur
manque de sincérité. Ces valets de
l 'étranger — et de l'étranger ami de
Tadversaire — étaient visiblement
prêts à entreprendre pour le comp-
te de leurs maîtres de toujo urs une
redoutable action clandestine si le
gouvernement leur avait laissé quel-
que liberté. La clémence à leur
égard eût été criminelle.

Il g a d'ailleurs, chez ces hom-
mes, ceux qui sont incarcérés et
ceux qui sont en f u ite, une aberra-
tion vraiment singulière. La raison
est quelque peu confondue quand
elle considère que les Thorez et les
Duclos qui , des années durant , con-
nurent tous leur succès en conviant
les masses à abattre le fas cisme et
l'hitlérisme, résident aujourd'hui en
Allemagne nationale - socialiste, en
Rhénanie, assure-t-on, d'où ils es-
saient d'empoisonner encore leurs
concitogens par des méthodes se-
crètes.

Comment expliquer un revirement
aussi complet, sinon en mettant en
lumière leur qualité de serfs aux
ordreg de Staline ? Mais comment
expliquer alors que des hommes li-
bres — et français — puissent re-
mettre aussi intégralement leurs
destinées aux mains d'un despote
oriental ? Il y a là effectivement
quelque chose qui heurte le sens
commun. L'on se p laint , dans les
manuels d'histoire, de l'intolérance
qui caractérisa certaines époques
du passé. Vit-on jamais tyrannie
aussi totale que celle du bolchévis-
me, pour oppresser toute pensée
personnelle et annihiler tout enten-
dement humain ?

* *
Quoi qu'il en soit , la France agit

sagement en réprimant enfin avec
énerg ie le communisme destructeur.
En lui résidait le p lus grave dan-
ger intérieur qu'elle p ût encore con-
naître. Les chefs moscovites, grâce
au travail de sape qu 'ils purent ef-
fectuer  pendant toute la période du
Front populaire — et auparavant —disposaient toujours de possibilités
d'action auprès de quantité de bra-
ves gens qui ne voient jamais plus
loin que le bout de leur nez.

En prêchant clandestinement à
ceux-ci , par le moyen de tracts
sournois ou par l 'intermédiaire de
cellules encore vivantes, l'accepta-
tion du fait accompli en Pologne,
en enveloppant ces conseils de tou-
tes esp èces de promesses faussement
pacifiques, les gens de Moscou
étaient, comme on Ta dit, les agents
les plus sûrs de l 'Allemagne en
France; ils rendaient à la cause du
Reich les services les plus utiles.
Les thèses que la propagande de
M. Gœbbels n'était p lus à même de
faire connaître de l'autre côté du
Rhin, trouvaient leur écho par le
canal de la propagande communiste.
C'est à cela qu'il convenait de met-
tre un terme une fois  pour toutes.

Mais on se prend à songer que
pour que le nettoyage soit comp let
Il reste à éliminer l'organe officiel
du bolchévisme en France, c'est-
à-dire l'ambassade rouge à Paris. M.
Naggiar revient dans son pay s.
Puisse-t-il ne p lus retourner à Mos-
cou, mais puisse M. Souritz, p ar
contre , faire ses malles définitive-
ment à destination de cette cap i-
tale ! Nous n'écrivons pas ces cho-
ses pour nous immiscer dans les
af fa ires  intérieures de la France.
Nous les disons parce que le salut
de l'Occident est qu'il n'y ait p lus
en celui-ci de foyer  corrupteur
comme le f oye r  bolchéviste.

La question nous intéresse tous ,
Europ éens de l'ouest , si nous ne
voulons p as connaître un jour le
sort de l 'Espagne ou celui de la
Finlande. R- Br-

Une exp losion à Lausanne
dans les locaux de la p olice de sûreté

Un ressortissant allemand avait remis aux agents un paquet suspect
qui, au moment où il hit ouvert, éclata

Un insp ecteur est tué ; un brigadier et le dépositaire
du colis sont grièvement blessés

Les premiers résultats de l'enquête : Deux arrestations opérées à Fribourg ;
s'agit-il d'une vengeance personnelle ?

LAUSANNE, 7. — Le ressortissant
allemand Zuschnig Léon, tailleur
étabU à Lausanne, soupçonné par
des lettres anonymes d'espionnage
s'est présenté mercredi matin dans
le bureau de la police de sûreté et
lui remit un colis qui paraissait
suspect

Le colis fut aussitôt transporté
dans le local technique. Il renfer-
mait une caissette qui lut ouverte.

A ce moment se produisit une
formidable explosion qui tua un des
inspecteurs, M. Arnold Jaccoud , 32
ans, marié et père de famille. Le
brigadier Samuel Clod, père de deux
enfants et Léon Zuschnig ont été
transportés grièvement blessés à
l'hôpital cantonal.

Nouveaux détails
Notre correspondant de Lausanne

nous téléphone les renseignements
suivants:

Léon Zuschnig, né en 1889, exer-
çant chez son père, Thomas Zusch-
nig, la profession de marchand
tailleur, arriva mercredi matin
vers 10 h. 30 au bureau de la

police de sûreté, rue de la Cathé-
drale. Il présenta à l'inspecteur Pot-
terat un paquet soigneusement em-
ballé, expédié d'une grande ville de
la Suisse romande, en déclarant
qu 'il avait des doutes au sujet de
son contenu.

L'inspecteur, ne disposant pas des
outils nécessaires pour l'ouvri r, ap-
pela deux de ses collaborateurs,
l'inspecteur Arnold Jaccoud et le
brigadier Samuel Clod qni montè-
rent tous les deux au local de
l'identification judiciaire en compa-
gnie de Zuschnig.

L'emballage enlevé, les inspecteurs
commencèrent à ouvrir la caissette
qu 'il contenait. C'est à ce moment
précis qu 'une formidable explosion
se produisit. L'inspecteur Jaccoud
eut la cage thoracique enfoncée et
un poignet arraché. La mort fut
instantanée.

Le brigadier Clod et Zuschnig
furent grièvement blessés et un mé-
decin , mandé sur les lieux, ordonna
leur transfert immédiat à l'hôpital
cantonal.

Hier soir, l'état du brigadier Clod
était aussi satisfaisant que possible,

bien que l'on ne puisse pas encore
se prononcer sur la gravité de ses
blessures. Quant à Zuschnig, ses
j onrs ne paraissent pas en danger.

La force de l'explosion fut telle
que tout fut brisé dans le local de
l'identification judiciaire.

Toutes les polices cantonales ont
été alertées pour identifier les au-
teurs de cet attentat qui a provoqué
une grosse émotion à Lausanne.

L'inspecteur Jaccoud-Anelli, décé-
dé dans l'exercice de ses fonctions,
était né en 1908. Il était marié et
père d'une fillette de deux ans.

L'enquête
LAUSANNE, 8. — La police vau-

doise de sûreté a été chargée par
le juge informateur de Lausanne de
l'enquête relative à l'attentat de
mercredi matin à Lausanne.

Elle parait admettre que l'expédi-
teur du paquet visait Léon Zuschnig
et non pas la police de sûreté.

Zuschnig n'a joué aucu n rôle po-
litique quelconque. Il est vraisem-
blable que l'auteur de l'attentat a
agi par vengeance personnelle.

(Voir la suite en quatrième page)

LES EFFETS DE L'EXPLOSION D'UNE MINE SUR UNE PLAGE ANGLAISE

Sur la côte anglaise, une mine ayant heurté une digue fit explosion et détériora sérieuse-
ment cette dernière. Dans un rayon d'un kilomètre les vitres des maisons volèrent en

éclats. — Voici des fenêtres endommagées par l'explosion.

Dix-sept membres
.du « Christian-Front »
inculpés de conspiration
contre le gouvernement

des Etats-Unis
NEW-YORK. 8 (Havas). — Le

grand jury fédéral a inculpé dix-sept
membres du « Christian Front » de
conspiration contre le gouvernement
des Etats-Unis. Le chef de l'accusa-
tion dit notamment que , entre le
1er janvier 1939 et le 15 janvier
1940, dix-sept membres du groupe
ainsi que plusieurs, jusqu 'ici incon-
nus, conspirèrent pour renverser le
gouvernement des Etats-Unis, par la
force, le détruire et saisir les biens
appartenant au gouvernement.

On rappelle que M. Edgar Hoo-
ver, chef du bureau fédéral des en-
quêtes, au moment de l'arrestation
des inculpés , il y a trois semaines ,
déclara que ces derniers avaient
comploté de commettre des actes de
terrorisme et de sabotage sur le ma-
tériel de guerre destiné à l'Europe ,
dans l'espoir d'établir le régime to-
talitaire aux Etats-Unis.

300,000 exemplaires
du Livre jaune français
PARIS, 6 (Havas). — Le tirage du

Livre jaune a dès maintenant lar-
gement dépassé 300,000 exemplaires
au total dont 285,000 exemplaires
français et 25,000 dans l'édition an-
glaise , sans compter la di f fu sion de
la traduction italienne, publiée par
les soins de la revue « Relazioni in-
ternazionali », qui est d'environ
6.000 • exemplaires.

LE PROBLÈME D'ÉQUILIBRE QUE LA GUERRE
POSE A L'ITALIE FASCISTE

L'économie intérieure de la Péninsule

San Remo, février 1940.
Les gouvernements de tous les

pays s'appliquent actuellement à re-
médier autant que possible au désé-
quilibre périlleux causé par la guer-
re dans l'économie et les finances
nationales .

Il y a longtemps que l'Italie se
préoccupe de l'ajustement des prix
aux circonstances variables, mais le
problème a pris une acuité nouvelle,
exigeant une prompte solution puis-
qu'il s'agit de « tenir » jusqu 'au bout
et qu'on ne sait quand ce « bout »
arrivera.

Le problème se complique ici de
la situation financière très précaire
du pays, ce qui ne le rend que plus
•intéressant à étudier du dehors.
D'autre part , l'organisation corpora-
tive qui fonctionne depuis dix ans
facilite énormément le travail de
contrôle et d'adaptation par la disci-
pline régulatrice qu 'elle impose à la
production comme à la consomma-
tion , à l'importation comme à l'ex-
portation. Elle arrive ainsi à réduire
dans des proportions considérables
les répercussions causées par le
confli t  européen sur le marché inté-
rieur. Les écarts de prix si funestes
au commerce et aux classes indigen-
tes sont diminués sensiblement et
plus facilement que dans d'autres
pays.

C'est ce que démontre Gino Bor-
gatta dans une étude sur les prix de
Riierre publiée par la « Gazetla (Tel
Popolo » : En Italie, le pain n'a

augmenté que de 20 à 25 centimes,
en regard . d'une augmentation de
73 % du prix des grains en Angle-
terre. Le sucre n'a augmenté que de
4 % ; il est vrai que son prix était
déjà élevé auparavant.

Au reste, les belligérants et les
neutres ont actuellement une tâche
de redressement bien plus ardue
qu'en 1914-1918. A cette époque, les
calculs se basaient sur l'or, tandis
qu'aujourd'hui les monnaies sont in-
convertibles, les finances anémiées
par des dévaluations successives et
des déficits chroniques.

Les nécessités de la préparation
de guerre ont passé partout au pre-
mier plan et c'est logique ; personne
ne regrette de s'y être pris à temps
et d'avoir consenti des sacrifices
pendant qu'il était plus facile de se
les imposer. Cependant , il faut se
garder de dépasser les limites de la
raison ct surtout de tomber dans le
piège de l'inflation ou de la déva-
luation dont les conséquences sont
si désastreuses.

L.Italie en sait quelque chose,
aussi fait-elle l'impossible pour re-
monter le courant et ne pas renou-
veler les expériences d'avant le
fascisme dont elle paye les pots
cassés.

Il importe aussi d'éviter le danger
d'affaiblir  le potentiel de la produc-
tion nationale et surtout de l'agri-
culture. Malheur au pays qui la sa-
crifie, il verra bientôt tarir les sour-

ces essentielles de la subsistance et
par contre-coup diminuer" son indé-
pendance de l'étranger. L'Italie qui
a fai t de graves expériences dans
ce domaine aussi, est avertie.

Dans le commerce, elle contrôle
strictement l'action des intermé-
diaires dont la collaboration est
nécessaire, mais dont les bénéfices
doivent être maintenus dans des
limites raisonnables.

Les cartes de rationnement qui
viennent d'entrer en vigueur n'af-
fectent qu'un nombre très restreint
de denrées, notamment le sucre dont
chaque citoyen ne peut toucher que
500 grammes par mois. Le café qui,
après plusieurs mois, fait une timide
réapparition, n'est livré qu'au
compte-goutte et presque exclusive-
ment pour les hôtels.

De même que les particuliers ont
le devoir de restreindre leur con-
sommation pour qu'une plus large
portion du produit national puisse
être affectée aux besoins collectifs,
les pouvoirs publics, eux aussi, doi-
vent réduire au minimum les dé-
penses qui ne contribuent pas à la
puissance de résistance.

Par les impôts actuel s très lourds
mais inévitables et par l'émission de
bons du t résor, l'Etat veut, tout en
évitant l'inflation , contribuer _ à
maintenir  le niveau général des prix.
Tous les Italiens sont invités à col-
laborer à cette tâche de salut public

J. BOREL.

Les deux terroristes irlandais
ont été pendus hier à Birmingham

Malgré l'Intervention de M. de Valera

Des manifestations sur le territoire de PEire
LONDRES, 7. — Malgré toutes les

interventions du premier ministre
irlandais de Valera, en faveur des
deux terroristes condamnés à la pei-
ne de mort pour avoir fait exploser
des bombes au mois d'août 1939, à
Coventry, la double exécution a eu
lieu mercredi matin à 9 h., à Birming-
ham. Selon la coutume anglaise, Pe-
ter Barnes et James Richards ont été
pendus. Mardi encore, M. de Valera
envoya M. Dulanty, premier com-
missaire irlandais à Londres, pour
plaider la cause des deux condam-
nés auprès de M. Chamberlain, à
Downing Street.

La police anglaise
aurait pris d'importantes

mesures de précaution
LONDRES, 7 (Reuter). — A l'ap-

proche de l'heure de l'exécution, la
police redoubla de précautions et
cela non seulement à Birmingham
et dans d'autres villes de province,
mais aussi à Londres où tous les
bâtiments publics étaient surveillés.
La prison de Birmingham était en-
tourée de plus de 500 agents de po-
lice en uniforme. Des - détectives
avaient pris place dans les omnibus
et les tramways. Toutes les boites
aux lettres étaient surveillées. Les
passants qui transportaient des pa-
quets durent les ouvrir.

Peu avant l'exécution, deux prê-
tres catholiques se rendirent auprès
des condamnés. Quatre bourreaux
attendaient Barnes et Richards qui
montèrent en même temps sur l'é-
chafaud . Les deux potences avaient
été dressées l'une près de l'autre et
les deux condamnés moururent au
même moment. Le médecin de la
prison constata que la mort était
intervenue immédiatement.

Vive émotion en Irlande
DUBLIN, 8 (Havas). — L'exécu-

tion mercerdi matin à Birmingham
des deux Irlandais condamnés à
mort à la suite de l'attentat de Co-
ventry a causé une profonde impres-
sion en Irlande.

Mercredi soir plusieurs manifesta-
tions ont , eu lien à Dublin et en pro-
vince. Tous les cinémas et théâtres
de Dublin ont fermé dans la soirée.
Les volets furent clos à l'hôtel de
ville. Toutes les manifestations spor-
tives parmi lesquelles les matches
de football ont été annulées.

Un jeune Irlandais
condamné à Liverpool

LIVERPOOL, 8 (Havas). — La
cour d'assises de Liverpool a con-
damné à 3 ans de maison de correc-
tion un jeune Irlandais de 16 ans,
nommé Brendan Beham, arrêté le
1er décembre dernier.

Il avait été envoyé de Dublin à
Liverpool afin de participer à la
campagne terroriste de l'armée ré-
publicaine irlandaise.

On avait trouvé en sa possession
une certaine quantité d'explosifs et
de matériel servant à la fabrication
de machines infernales.

Les commentaires
de la presse italienne

ROME , 7. — La condamnation à'
mort de Birmingham des deux
Irlandais Barnes et Richards trouve
un grand écho dans la presse ita-
lienne.

La « Tribuna » commentant l'ac-
tion des partisans de l'unité de l'Ir-
lande, écrit qu'ils demandaient que
la Grande-Bretagne cesse d'oppri-
mer les catholiques du nord de l'Ir-
lande et cesse aussi d'aider finan-
cièrement, directement ou indirec-
tement, les mouvements séparatis-
tes. Le journal estime que les heurts
entre les républicains de l'IRA et le
gouvernement de de Valera, lequel
juge prématurée une action immé-
diate dans un pays comme l'Irlande,
peuvent conduire à des situations
dramatiques. Le jo urnal termine en
disant : « A chaque crise profonde,
l'empire britannique perd une partie
de son unité, c'est-à-dire une partie
de soi-même : cette fois c'est l'Inde
et l'Irlande qui guettent leur mo-
ment ».

«On demande ingénieurs sachant
danser et possédant smoking et habit »

La propagande allemande en Extrême-Orient

Une annonce a paru, il y a quel-
ques semaines, dans plusieurs grands
journaux roumains, yougoslaves et
hongrois, demandant des ingénieurs
parlant l'allemand et ayant fait la
totalité ou une partie de leurs étu-
des en Allemagne. Dans ces pays-là,
où le chômage sévit avec une inten-
sité particulière parmi les intellec-

tuels, les offres furent envoyées par
centaines aux adresses indiquées, se
trouvant respectivement à Bucarest,
Belgrade et Budapest.

Une huitaine de jours plus, tard,
un grand nombre des candidats fu-
rent effectivement convoqués dans
les bureaux d'une agence d'importa-
tion et d'exportation allemande où,
après avoir vérifié leurs papiers, le
directeur de la maison leur posa
cette question, plutôt inattendue
pour des ingénieurs chimistes :

— Savez-vous danser et possédez-
vous smoking et habit ?

A leur étonnement, il leur fut ex-
pliqué qu'il s'agissait de relever les
ingénieurs de la I.G.H. (maison de
produits chimiques réputée, bien
que moins célèbre que la fameuse
« Farbenindustrie >) en Chine, au
Mandchoukouo et au Japon, mobili-
sables depuis le commencement de
la guerre, mais qui n'ont pas été
encore rappelés pour ne pas rompre
les contrats économiques et indus-
triels entre le Reich et ces pays asia-
tiques. Les ingénieurs étrangers,
« originaires des pays amis » et
ayant fait leurs études dans des uni-
versités allemandes, auront pour
tâche de remplacer leurs prédéces-
seurs allemands, non seulement dans
les usines japonaises ou chinoises,
mais encore à des « manifestations
sociales et mondaines où ils devront
représenter dignement la culture et
la civilisation allemandes ».

Plusieurs candidats, chômeurs de-
puis de nombreuses années et se
trouvant dans une situation critique,
acceptèrent même cette dernière
condition, d'autant plus que les
postes en question sont très bien
rétribués. Leurs amis se demandent,
toutefois, avec quelle conviction ces
Hongrois, Yougoslaves ou Roumains,
représenteront la « Kulture > hitlé-
rienne en Extrême-Orient.
•/¦sss/rssssss/ssMM^^^
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Lire en dernières dépêches

Un paquebot anglais
coulé dans la mer d'Irlande

Le parlement français
va reprendre ses travaux

Lire en dernières dépêches t

Les Russes multiplient
leurs attaques contre
la ligne Mannerheim



ON CHERCHE
pour jeune fille fidèle, ayant
suivi l'école secondaire, place
où elle pourrait apprendre la
langue française et aider au
ménage (dont elle a déjà de
bonnes connaissances). Bons
soins et nourriture suffisante
demandés. — Adresser offres
écrites à J. A. 398 au bureau
de la Feuille d'avis.

VOLONTAIRE
Place cherchée pour garçon

âgé de 16 ans, dans une fa-
mille de commerçante, pour
faire des travaux faciles et ap-
prendre la langue française.
Eventuellement petite rému-
nération . On pourrait aussi
prendre garçon ou Jeune fille
en échange. — Offres k F. Nlf-
fenegger, papeterie, Klrchberg
(Berne).

Suissesse allemande, quit-
tant l'école secondaire, cher-
che place dans bonne famille
comme

volontaire
Vie de famille désirée. S'a-

dresser à Mme Béguin , Trois-
Portes 12.

Quel industriel ?
donnerait travail à domicile à
veuve habile, expérimentée en
travaux fine mécanique, etc. ?
— Ecrire sous chiffre A. B. 402
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

sténo-dactylographe
habile et expérimentée, ayant
connaissances approfondies
des langues française, alle-
mande et anglaise, correspon-
dance et conversation, cher-
che place de secrétaire ou
emploi dans bureau. Faire of-
fres écrites à T. N. 411 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fille de salle
au courant de tous les tra-
vaux de restaurant et d'hôtel
cherche place. Parle les deux
langues. Remplacements ac-
ceptés. Adresser offres écrites
k B. Z. 413 au bureau de la
Feuille d'avis.

COIFFEUR
pour messieurs, VOLONTAIRE,
cherche place pour le 19 fé-
vrier. — Ecrire sous chiffre
O. X. 406 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pédicure
Urne Ch. BAUERMEISTER
diplômée E. F. O. M. à Paris
1er Mars 12, 1er. TéL 5 19 82

Anglais
Qui donnerait, le Jeudi

après-midi, leçons ai élève de
l'école de commerce? — Offres
écrites avec prix à A. B. 405
au bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Monsieur d'un certain âge,

avec avoir, désire faire con-
naissance d'une veuve ou de-
moiselle en vue de mariage.
Ecrire k M. P. T., poste res-
tante, Boudry.

On demande

jeune homme
si possible sachant traire, pour
aider aux travaux de campa-
gne. S'adresser à M. Maurice
Rossel, k Hauterive.

3*ain
accessoire

On cherche quelques cour-
tiers d'annonces habiles et ex-
périmentés pour l'acquisition
d'annonces pour un Journal
spécial , Intéressant. — Forte
commission. Faire offres avec
indication de l'activité anté-
rieure sous K 6333 Y k Pu-
blicltas, Berne. SA 15101 B

Décolleteur
trouverait place stable dans
fabrique de la Béroche. Faire
offres sous chiffres P 250-2 N
à Publicltas, Neuchâtel.

On demande une Jeune fille
sérieuse, sachant servir à ta-
ble, comme

sommelière
dans petit hôtel. Demander
l'adresse du No 412 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bonne famille demande,
pour entrée Immédiate,

jeune
contnrière
comme bonne d'enfant (pour
un enfant de 13 ans). Offres
avec photographie et certifi-
cat sous chiffres F 2452 Q Pu-
blicltas. Bâle.

La papeterie de Saint-Nico-
las cherche pour tout de suite
quelques

jeunes filles
Se présenter au bureau .
On cherche

JEUNE HOMME
sachant traire et faucher pour
entrée Immédiate. Adresser
offres k M. Ernest Paris, Be-
valx.

JEUNE FILLE
est demandée pour ménage
de deux personnes (si possi-
ble pouvant loger chez ses pa-
rents) . Adresser offres écrites
k B. G. 391 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande
Jeune homme sachant traire,
si possible pour aider k tous
les travaux de campagne, chez
Arthur Monard, Maley sur
Salnt-Blalse. Tél. 7.61.08.

On cherche place pour

jeune garçon
âgé de 16 ans, dans boucherie-
charcuterie, pour apprendre le
métier. — S'adresser k Gottt.
Tschachtll , Gerbegasse, Chiè-
tres (Fribourg).

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 1 - Téléphone 51195

A loner, entrée à convenir :
Champréveyres, 5 on 10 cham-

bres, Jardin , confort.
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort.
Faubourg dn Lac, 6 chambres.
Râteau , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Bel-Air, 5 chambre», confort.
Cité Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet, 4-5 chambres.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Pourtalès, 3-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Pertuls du Soc, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Fleury, 3 chambres.
Louis-Favre, 3 chambres.
Grand'Rue, 2-3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Ecluse, 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meu-

bles.
A louer tout de suite, rue

Louls-Favre 3,

bel appartement
de quatre pièces, chambre de
bains, dépendances. S'adresser
Société de Banque Suisse,
8, faubourg de l'Hôpital.

Faubourg du Châ-
teau, à remettre dans
vi l la , appartement de
5 chambres. Bains.
Central. Jardin. Tue
étendue. — Etude Pe-
tltplerre & "Hoir.

Joli appartement
de trois chambres, à louer. —
Pour le visiter, s'adresser de
préférence le matin. Ecluse
No 15 bis. Sme. *

A louer tout de suite

LOGEMENT
au soleil, quatre chambre»,
4me étage, rue Saint-Maurice
No 6 ; prix : 60 fr.

S'adresser Pharmacie Droz,
rue Saint-Maurice . *

A louer tout de suite ou
pour date k convenir,

rue J.-J. Lallemand
logement de trois pièces et
dépendances. S'adresser a Ed.
Calame, rue Purry 2, Télé-
phone 5 26 20. *

A LOUER
tout de suite ou pour époque
k convenir, appartements de
quatre pièces, loggia, confort,
chauffage général, concierge,
vue. S'adresser à H. Schwein-
gruber, 12, Faubourg de l'Hô-
pltal. Tél. 5 26 01.

A louer, k Salnt-Blalse,
dans Jolie situation avec vue
étendue, une

villa
de cinq cbambres

Bain et chauffage central . —
Petit Jardin. Prix avantageux.

Agence Romande immobi-
lière, Place Purry i. Neuchâtel. :

Meublé ou non. Bel appar-
tement, deux k quatre pièces,
tout confort, dans propriété
au bord du lac. — S'adresser
Evole 47, rez-de-chaussée.

A LOUER
tout de suite ou pour époque
k convenir, beau logement de
quatre pièces, chambre de
bains, chambre de bonne, ca-
ve et part k la lessiverie,
chauffage central général.

Pour le 24 Juin 1940, loge-
ment de deux pièces, cham-
bre de bains, chambre de bon-
ne, cave et part à la lessive-
rie, chauffage central général.

S'adresser k Mme Henri Tri-
bolet, faubourg du Crêt 12.

A louer pour le 24 mars ou
date k convenir,

joli
appartement

trois chambres, exposé au so-
leil, chauffage central et dé-
pendances. S'adresser : pâtis-
serie Hess-Guye, Peseux.

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

Disponible tout de suite
on pour époque à convenir:
Crêt-Taconnet: sept chambres.
Place des Halles: cinq ou six

chambres.
Faubourg de l'Hôpital: cinq

chambres.
Trésor: deux et six chambres.
Rosière: trois chambres.
Louls-Favre: trois chambres.
Parcs: trois chambres, bains,

central.
Salnt-Blalse: quatre chambres.
Saint-Nicolas: trois chambres.

Pour le 24 mars 1940:
Vauseyon : trois chambres.
Chavannes: une chambre.

Ponr le 24 juin 1940:
Avenue de la Gare: maison

de dix chambres et dépen-
dances.

Vieux-Châtel: maison de dix
chambres et dépendances.

Beaux-Arts: six chambres.
Chemin des Pavés: quatre

chambres meublées et non
meublées.

Rue Matlle: quatre chambres.
Sablons: trois chambres.

Grands locaux Industriels,
caves earaee et magasins

A LOUER
tue de la Côte, pour époque k
convenir ou 24 Juin 1940,
beau logement de quatre piè-
ces, véranda, salle de bains,
chambre de bonne, chauffage
central, toutes dépendances et
Jardin . S'adresser Côte 6, au
2me étage.

LA COUDRE
Logement de trois cham-

bres. S'adresser Vy-d'Etra 8,
rez-de-chaussée.

Faubourg de l'Hôpital 48
Petit logement k louer tout

de suite. — S'adresser au 1er
étage.

Jolie chambre, central, bains,
rez-de-chaussée. Serre 4.

Belle chambre, chauffage
central, 1er. Fbg du Crêt 27.

Demoiselles
ou jeunes gens
écoliers-(res) aux études,
ou autres, sont reçus dans
bonne pension-famille. —
Ecoles d'e langues, etc. —
Prix modéré. Références à
volonté. Mme J. Letsch-
Kônig, Unt. Dufourstrasse
26, Berne. SA20617B

Mlle Berthoud, bureau de
placements, Battons 49, de-
ma-nde Jeunes filles, bien re-
commandées, comme

BONNES A TOUT FAIRE
Téléphone 5 20 50. 

ON CHERCHE
Jeune fille de confla-oce, com-
me aide de la maîtresse de
maison, chez agriculteur, où
elle pourrait apprendre à cuire.
Entrée à convenir. — S'adres-
ser à Mme Knuchel-Zlegler,
Iff wll (Berne). 

On cherche

femme de chambre
sérieuse, bien recommandée et
sachant coudre la lingerie. —
Adresser offres écrites et réfé-
rences sous C. D. 403 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour remplace-
ment de deux mols,

commissionnaire
Adresser offres écrites & H. B.
401 au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecole de mécanique
et d'électricité

NEUCHATEL

Un poste de maître de mé-
canique est mis au

CONCOURS
Les candidats, porteurs du

diplôme cantonal de techni-
cien, du diplôme décerné par
l'Ecole mécanique et d'élec-
tricité de Neuch&tel ou par
un Technicum suisse, sont in-
vités à présenter leurs offres
Jusqu 'au 20 février 1940, à la
direction de l'école.

Entrée en fonctions le plus
tôt possible selon entente.

Jeune
f i l le

sérieuse, capable et soignée,
ayant déjà été en service, est
demandée dans famille pro-
testante de quatre personnes.
50-70 fr. Offres avec certifi-
cats et photographie sous
chiffres OF 3256 S k Orell
Fttssll-Annonces, Solenre.

J US TICE
-je FEMME

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 46

DANIEL • LESUEUH

Pourtant cette femme, si jeune en-
core, ne s'abandonna pas sans lutte
au mal qui l'emportait vers la tom-
be. N'espérant ni se pardonner à
elle-même, ni jamais se consoler,
elle gardait, malgré tout, la volonté
de vivre. Elle ne voulait pas que
ses fautes, après avoir mis dans
l'existence de Roger cet affreux cha-
grin de la mort d'un fils, le pri-
vassent maintenant d'elle-même.
Puis il y avait Paulette, Paulette
dont elle devait garder le cœur afin
que les hasards de la destinée n'y
fissent pas germer cet impossible
amour, dont la seule idée révoltait,
épouvantait sa consience coupable.

Ce chàtiment-là, du moins, lui fut
épargné, à elle dont la courte fai-
blesse avait porté tant de cruels,
l'impérissables fruits. Paulette, peut-
être, sans la vigilance de sa mère,
eût laissé grandir certain sentiment
tendre pour oe beau Jean d'Espay-
rac auquel ressemblaient jadis tous
les héros de ses rêves de fillette.

Mais, soigneusement éloignée de lui
depuis le soir du cirque, et déta-
chée par mille petites remarques de
Simone, — ces petites remarques
innocemment perfides, et ici d'une
si nécessaire prudence, dont les
femmes ont le secret, — elle laissa
périr en elle-même.

Toutefois, la certitude que sa
fille n'aimait pas d'Espayrac ne suf-
fisait pas à Simone. Elle voulait
voir Paulette mariée avant qu'elle-
même quittât ce monde ; car elle
sentait bien la mort venir, et elle
avait peur de ce qui surviendrait
quand elle n 'y serait plus. Paulette
se maria donc, sans un entraîne-
ment bien vif , mais avec plaisir
parce qu'elle trouvait le mariage
une chose très amusante. Elle épou-
sa un brillant officier, dont la for-
tune ne pouvait se comparer à la
sien ne, mais presque aussi jol i gar-
çon que M. d'Epayrac et portant un
nom tout aussi sonore et tout aussi
ancien. Le jour du mariage, Simone
sentit un poids bien lourd qui se
dissipait, qui déchargeait enfin son
cœur ; mais elle éprouva en même
temps une grande mélancolie à voir
sa fille , sa belle Paulette, sous le
voile blan c des épousées ; parce
qu'elle songea combien sont grands
les devoirs des femmes et combien
fragile est leur bonheur.

Lorsque Paulette eut quitté la
maison, Simone essaya de vivre en-
core pour Roger. Mais, déjà , la pen-
te vers la mort lui devenait rapide
et douce ; son existence passée re-
culait, s'embrumait en une perspec-

tive très lointaine ; le monde lui
semblait un pays qu'elle avait de-
puis longtemps et pour jamais quit-
té. Rien ne l'intéressait plus.

Mervil, sans croire encore à l'im-
minence d'un danger, s'inquiétait
de l'affaiblissement progressif et de
ce détachement de tout qu'il cons-
tatait chez Simone. Il consulta des
cliniciens illustres. Il fit voyager
sa femme. L'hiver, il la conduisit
dans le midi. Parmi toutes les sta-
tions de la Méditerranée, elle choi-
sit Hyères, et elle se tint à ce choix
avec obstination. Roger s'y oppo-
sait, craignant que le souvenir de
Gisèle, la vue de la colline qui por-
tait sa tombe, n 'exerçât dans l'es-
prit de Simone une suggestion de
tristesse. Finalement, il fallut cé-
der a ce caprice de malade. Et, tout
d'abord , ce séjour parut réussir à
Mme Mervil. Alors que depuis bien
des semaines, elle ne considérait
plus rien avec intérêt et attention ,
elle voulut revoir tout le pays, re-
faire toutes les excursions, toutes
les promenades. Chaque jour, elle
montait  en voiture ; elle s'en allait
à Carqueiranne, aux Bonnettes, sur
les bords du Gapeau . Mais surtout
la presqu 'île de Giens l'attirait. Elle
voulut y retourner plusieurs fois ;
et elle restait une grande heure assi-
se, sans une parole, dans ce petit
sentier surplombant la mer, où tant
d'années auparavant, elle était ve-
nue avec Gisèle. Comme elle était
jeune, mon Dieu ! Quelles émotions
à défaillir pour des choses qui ne
la touchaient plus, dont elle ne pou-

vait plus même se représenter 1 im-
portance 1 Oh ! quel choc dans sa
poitrine, quand, sur le chemin de la
Tour-Fondue, on avait rencontré
Jean d'Espayrac ! Que tout cela
était loin 1 Que tout cela lui sem-
blait invraisemblable, étrange !... Et
pourtant , c'était de cela qu'elle mou-
rai t !...

Mervil , qui ne quittait plus sa
femme, se réjouissait du plaisir ap-
parent qu'elle prenait à ces excur-
sions, et de l'animation que le
grand air mettait sur son visage.
L'espoir de la guérison complète lui
vint. Mais cela ne dura pas, Brus-
quement les forces factices de Si-
mone tombèrent.

Un jour elle pria son mari de fai-
re venir Paulette au plus vite. Il
s'effraya.

— Tu ne te sens pas plus mal ?
— Non, oh 1 non , mais j'ai quel-

que chose de très important à lui
dire.

Mervil courut lui-même au télé-
graphe. Lorsqu'il revint, il fut
frappé de l'a l té ra t ion  extraordinaire
des traits de sa femme. Elle le re-
garda longuement... Alors il com-
prit qu'elle se sentait mourir.

Il s'approcha d'elle, se mit à ge-
noux près de la chaise longue,
l'entoura d'une de ces étreintes plei-
nes d'une angoisse abominable dont
en entoure les êtres qu'on aime, et
qui s'en vont sans que rien au mon-
de puisse les retenir.

Simone appuya le front sur son
épaule. Et quel ne fut pas l'étonne-
ment de Roger lorsqu 'il sentit sur

son cou la chaleur d une larme, tan-
dis que sa femme lui murmurait à
l'oreille ce mot inattendu : « Par-
don ! »

Il lui releva la tête :
— Te pardonner, à toi, ma Si-

mone, qui as été la joie de ma vie I
Te pardonner ! Quoi donc, grands
dieux ? A toi, la plus pure, la meil-
leure !...

Elle le regarda, à travers le ruis-
sellement de ses larmes, et elle ré-
péta encore :

— Pardon !
— Mais de quoi donc, ma chérie ?

insista-t-il.
Elle se tut quelques secondes,

puis prononça simplement, mais
avec un air étrange :

— De te quitter.
Alors, il essaya de rire, il l'em-

brassa, il l'assura, le cœur broyé,
qu'ils avaient encore devant eux de
longs jours de bonheur...

Lorsque Paulette arriva le lende-
main , Simone était faible à ce point
qu'elle pouvait à peine parler. Ce-
pendant la présence de sa fille la fit
se soulever d'un grand effort. Elle
avait quelque chose à lui dire. On
crut comprendre qu'elle voulait
être seule avec Paulette, et Roger
lui-même sortit de la chambre.

— Oh ! maman, s'écria la jeune
femme, c'est une crise qui va pas-
ser. Tu iras mieux. Si tu savais...
tu n 'as pas l'air malade en ce mo-
ment.

C'était vrai. Simone venait de
rassembler toutes ses forces. Sur
son visage ranimé, un reflet rose,

un rayon de beauté se posait. Ses
fins cheveux blonds se dénouaient,
roulaient avec une grâce de jeunes-
se ; et ses beaux yeux de douceur
s'illuminaient comme lorsqu 'ils s'é-
taient ouverts au songe riant de la
vie.

— Ma chérie ! oh ! ma chérie,
murmura-t-elle près du visage incli-
né de sa fille, écoute ce que j 'ai
voulu te dire. Essaie de te le rappe-
ler quand tu auras du chagrin. Si
jamais on te blesse le cœur, — si
jamais ton mari te fait de la peine,
même s'il va jusqu 'à l' infidéli té , —
ne te venge pas... Paulette 1 ne le
trompe jamais 1 Vois-tu, nous au-
tres femmes nous n 'avons pas le
droit de mal faire... Notre vertu et
notre honneur sont la vertu et l'hon-
neur de la famille... Quand nous
tombons, tou t tombe avec nous...
Pour nous, il n 'y a pas de faute lé-
gère... Nous devon s rester tout en
haut, ou bien nous roulons tout en
bas... Et , dans notre chute, nous en-
traînons tout. Sache-le, ma fille , sa-
che-le bien , crois-en ta mère qui va
mourir.

Ce furent  à peu près les derniè-
res paroles que Simone prononça.

Elle mouru t vers le soir. Elle
mourut comme si elle s'endormait,
la main dans la main de Roger , em-
portant à jamais, sous ses paupiè-
res closes, le secret de sa faute et
la mélancolie de son repentir.

FIN

A louer à Saint-Martin
(Val-de-Ruz), un

DOMAINE
de 32 % poses neuchâteloises
pour le 1er mai 1940. Pour
visiter s'adresser au fermier
M. Louis Debély, et pour
traiter à G. Guyot, Préveren-
ges (Vaud) .

24 juin
faubourg de l'Hôpital 13, ap-
partement de cinq chambres,
bain, central. Abri antlgaz. —
Prix : 1200 fr. S'adresser au
1er étage. *.

24 juin
Appartements de trois et

quatre chambres, confort. —
D. Manfrlnl . Tél. 5 18 35. +

A louer beau logement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances, comme

séjour d'été et
pour sports d'hiver

au Bois Noir, propriété du
syndicat chevalin, k 20 mi-
nutes de Montmoliin. S'adres-
ser k Charles Hlndllsbacher, a
Boudry. 

CORCELLES
A louer tout de suite, che-

min des Cent-Pas 1, bel ap-
partement de trois ou quatre
pièces, chauffage général et
eau chaude. S'adresser laiterie
Steffen, rue Saint-Maurice,
Neuchâtel . +

A LOUER
A louer au Néubourg, pour

le 24 mars 1940, dans Immeu-
ble neuf ,

boutique el atelier
S'adresser k Ed. Calame, ar-

chltecte. Tél . 5 26 20. *
A louer

LOGEMENT
ensoleillé de quatre ou cinq
pièces, remis a neuf , lessive-
rie, garage et Jardin . Prix: 50
francs ou avec chambre de
bains 60 fr. E. Vacher , Cres-
sler . Tél. 7 61 68. 

Dame seule, cherche com-
pagne pour

partager
son appartement
Ecrire sous A. P. 383 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

JOLIE CHAMBRE, Moulins 38,
3me k droite. — Mme Note.
CHAMBRE, tout confort, bord
du lac. 35 fr. par mols. —
Demander l'adresse du No 404
au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER
belle grande chambre meu-
blée Indépendante. S'adresser:

3eaux-Arts 9, au 1er.

Ponr les annonces avec offres sons Initiales et chiffres, U est inut i le  de demander les adresses, l'administration
n 'étant pas autorisée à les Indiquer  U fant répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres an burean
da Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'an timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

AD MINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Importante société coloniale
an Congo belge

cherche jeunes assistants (22/26 ans) célibataires,
ayant bonne instruction et formation commer-
ciale, débrouillards et sachant parfaitement le fran-
çais. Faire offres détaillées avec curriculum vitae sous
chiffre AS. 9044 A. aux Annonces Suisses S. A., à Aarau.

GÉRANT momentané pour affaire importante. Sera
mis au courant ; début modeste puis deux mois d'acti-
vité par an. Engagement ferme pas exclu. De préférence
monsieur de 40 ans ou plus, distingué, instruit, éner-
gique, sens commercial, langues si possible. — Ecrire :
Curruculum vitae sous M. D. 346 au bureau de la Feuille
d'avis. Ni certificats, ni timbres-réponse.

Sommelière» sont
cherchées par le Bu-
reau cle placement
«i Le Rapide », 1er
Ma-rs O. Tel. 5 85 18.

JEUNE FILLE
pouvant loger chez ses pa-
rents, est demandée pour le
ménage, pour un mois et de-
mi. Adresser offres écrites k
P. P. 414 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande

jeune homme
16-18 ans, pour tous travaux
dans un commerce de Salnt-
Blalse. Demander l'adresse du
No 382 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande cuisi-
nière capable et re-
commandée. Entrée
à convenir. Ecrire
4. B., poste restante,
ville. 

On cherche place
dans petite famille de langue
française pour

jeune fille
de 16 ans, éventuellement
comme deml-penslonnaire.avec
occasion de suivre les cours
de français. Offres a famille
Fr . Spillmann, bâtiment de
l'Ecole secondaire, Berne-
Bùmpllz. Tél. 4 61 17.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche place
pour apprendre la langue fran-
çaise, de préférence à Neuchâ-
tel ou environs. — Offres à,
Hanni Gfeller, BusswU, prés
Buren .

On cherche place
pour Jeune fille quittant l'é-
cole à Pâques et désirant ap-
prendre la tenue d'un ménage
soigné. Vie de famille désirée.
— Adresser offres détaillées à
Mme A. Zlmmermamn, robes,
Brilttelen, près Anet. Télépho-
ne 8 37 10. 

JEUNE FILLE
15 ans, cherche place pour Pâ-
ques, k Neuchâtel, pour aider
dans la tenue du ménage et
apprendre la langue française.
— Offres à Mme Zwahlen-
Hug, TJImlz (Fribourg).

On cherche pour deux gar-
çons (Jumeaux) places de

commissionnaires
dans un commerce où ils pour-
raient apprendre la langue
française. Vie de famille dé-
sirée. — Adresser offres k
Agostino Solca-, conducteur,
Titnffelen , prés Bienne.

Jeune sommelière
(21 ans) , sachant deux lan-
gues, cherche place dans bon
restaurant k Neuchâtel ou en-
virons. Faire offres â Claudi-
ne Renevler, Chemlnet 13,
Yverdon.

VOUS -̂CHERCHEZ T
QUELQUE f  i

CHOSE •
Vous le trouverez
dans nos

PETITES
ANNONCES

Je cherche

apprenti ébéniste
Se présenter chez Gustave

Girard, fabrique de meubles,
Fahys 73. 

Apprentie couturière
demandée par Mlle M. Nicole,
Quai Godet 6, Neuchfttel (an-
gle rue du Régional).

Madame Martha
LEXJBA-LOFFEL et 6CS
fils, à la Coudre, ainsi
que les familles alliées
et parentes, dans rlm-
possiblllté de répondre
Individuellement à tou-
tes les marques de gra-
titudes reçues k l'occa-
sion du grand deuil qui
les a frappés, prient tou-
tes les personnes qui leur
ont témoigné tant de
sympathie pendant ces
Jours de cruelle sépara-
tion de recevoir leurs re-
merciements les plus sin-
cères.

Un merci tout spécial
pour les nombreux en-
vols de fleurs.

La Coudre,
le 7 février 1940.

La famille S. MASSA ,
très touchée des nom-
breux messages de sym-
pathie reçus pendant ces
Jours d'épreuve, remercie
sincèrement toutes les
personnes qui ont pris
part à son grand deuil.

Neuchâtel,
le 7 février 1940.

Profondément touchés
par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues,
les enfants et petits-en-
fants de Madame Julie
.aEBERHARDT remercient
sincèrement toutes les
personnes qui ont pris
part à leur grande dou-
leur.

Serrières,
le 7 février 1940.

; J La famille de Madame I
1 Louise STRAMBI-BAB- H
I RET, très touchée des I
9 nombreuses marques de
H sympathie reçues à l'oc-
¦ caslon de leur deuil , re-
¦ mercle bien sincèrement
¦ toutes les personnes qui
I ont pris part à leur
¦ épreuve.
P Bevalx, 6 février 1940.
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Dans la boucle
k louer beau premier éta-
ge pour MAGASIN ou
BUREAU.

Adresser offres écrites à
A. D. 365 au bureau de
la FeuiUe d'avis.



Administration i 1, nie dn Temple-Neuf.
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Un bas élégant
et durable

s'achète
«A LA MAILLE D'OR»

Rue du Trésor M. Chao-pler
Bas Idéwé et autres
premières marques

suisses
Prix avantageux

MAGASIN SPECIALISA
Timbres escompte

Potager à bois
â vendre, quatre trous, feux
renversés et superbe. CALO-
RIFÈRE, état de neuf. Bas
prix. Adresse : Jeannerat, les
Nods, Corcelles (Neuchâtel).

«S ĝgÉS EXPOSITION

j s Ù Ém 0  orassyREs
^pP̂  

BON 
MARCHÉ

POUR DAMES :
Pantoufles 1.90 et 2.25
Cafignons montants 36/37 4.80
Souliers dames bien, noir, brun . . .  5.80
Bottes en caoutchouc 39/42 6.80
Snow-boots. talon haut 35/37 . . . .  4.80
Souliers fantaisie bien, brun, noir . , 7.80
Souliers fantaisie . . . . . . . . .  9.80

POUR MESSIEURS :
Richelieu noir ou brun . . • • . . .  10.80
Souliers hockey 9.80
Bottes d'cquitation 39.80

BAS SOIE, BAS FIL ET SOIE, Fr. 150

J. KURTH sggg
Etant mobilisé, quelque part «EN CAMPAGNE »,

j'ai trouvé une délicieuse qualité de

saucisses au foie ef saucissons
Les goûter, c'est y revenir. En vente à

l'Epicerie du Château A. LAUENER
CHATEAU 2 - NEUCHATEL

^gp I 1 dans nos vitrines
.̂̂ Jl Ê̂ i quel ques-uns de nos nou-

iisaaW ^M-'- 'r m̂ veaux modèles du prin-

Ĵf BÊlPTŒhj lÙ Sans engagement , venez
*^ P̂ir(jj||3p) \js /̂ 

voir 
notre 

magnifi que
*~ty choix à l'Intérieur.

la voiture idéale VoitnreSf pou sse - pousse,
pour toutes les ext< uts d'enfants, poussettes
gences. Impossible de chambre.
de faire mieux.

La maison spécialisée :

Buser & Fils c»ne.
Faubourg du Lac 1 Téléphone 5 26 46

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgent»
sont reçus jusqu 'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

P 

COMMUNE

CORNAU X

Mente de bois
La commune de Cornaux

vendra par vole d'enchères
publiques, aux conditions ha-
bituelles, le samedi 10 février
1940, dans sa forêt de la Côte
de Bamp, dlv. 10, les bols sui-
vants :

159 stères hêtre
8 stères chêne

742 fagots
Rendez-vous des mlseurs k

14 heures sur la route d'Eri-
gés.

Tout le bols est à port de
camion.

Cornaux, le 6 février 1940.
Conseil communal.

i Votre RADIO I
I et toutes
I vos réparations 1

aux spécialistes
compétents

lELEXfi ¦I
Ruelle Dublé ¦
Temple-Neuf

TéL 5 33 92
I Personnel technique I

. 1 qualifié, plus de 13 I
. ans d'expérience.

Café sans caféine —¦ de

ZIMMERMANN S.A. :
¦ Aussi bien
décaféiné 

— que tout autre
il a en outre

l'arôme 
qui plaît

te prix 
qui surprend

Fr. -.90 les 200 gr. 

Quinzaine
du thé

chez

wh&\Ârtil
TEAm J CONFISEUEBOOM v

Spécialiste en thés
IMPORTATION DIRECTE

Brisure les 100 gr. 80 e.
Pointes or » 1.45
Souchong fumé > 1.60

.

On cherche

Fr. 12,500.-
en hypothèque 2me rang sur
Immeuble neuf , en ville, tout
confort. Adresser offres écri-
tes à V. L. 408 au bureau de
la Feuille d'avis.
A. vendre quelques ouvriers de

vigne
à Bevaix. — S'adresser par
écrit, sous chiffre M. A. 407, au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche, de particulier,

Fr. 30,000.-
sur grande propriété du can-
ton de Neuchâtel. Garantie
hypothécaire et beaux Inté-
rêts de longue durée. Adres-
ser offres écrites à F. J. 393
au bureau de la FeuUle d'avis.

A vendre un Joli

bureau de dame
acajou, en bon état, style
Louis-Philippe. Prix : 80 fr.
S'adresser k Mlles Wenker, Sa-
blons 9.

PÎÂNÔ
On offre à vendre, pour

cause de décès, piano % queue
Pleyel, en parfait état. S'a-
dresser Etude Jeanneret et
Soguel, Môle 10.

FUMIER
à vendre. — S'adresser Albert
Feutz, Fenin.

Une baisse
inattendue... trois boites de
thon k l'huile à 1 fr. net, des
œufs étrangers frigo à 1 fr. 40
la douzaine, dans les maga-
sins Mêler.. .

f f̂ rf f ^s mg ^ ^  Messieurs f e
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fil ÉlJlS I
Savoie-Petitpierre S.A. I
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Pour vous prémunir
contre la grippe

sucez chaque heure ou toutes les deux
heures une pastille

5CRMITRÔL
Wander

F o r m î t r o l  contient de la formaldéhyde
comme principe actif. II entrave le déve-
loppement des microbes qt'î oénètrent dans
l'organisme.

Tube de 30 pastilles à 1 fr. 50 dans
les pharmacies et les drogueries.

Dr A. Wander S. A., Berne

9MWBSs\wMms âaawasmmwBBmmKSSSmBS^

Notre linge de maison est rép uté
p ar ses p rix avantageux et sa bonne qualité

J/^ PROFITEZ de CETTE vk
yé :'\ VENTE DE BLANC A

^ 
jk

y /"• '¦• r .:" ;; •• ' " T " " 1 1|___ : :.:W •• ¦• ' ¦' "¦'¦ ¦ • "\^
DRAP DE LIT, double chaîne DRAP DE LIT, belle qualité, DRAP DE LIT, double chaîne
belle broderie double chaîne, belle broderie superbe broderie
Le drap 165X250 7.25 Le drap 170X 250 9.20 lt drap 180X250 '. '. . '. '. '. '. ! fJSLa taie assortie 65X65 3. — La taie assortie 65X65 . . . , , 4.30 La taie assortie 60X60 2.50

DRAPS DE LIT, double chaîne f^' "WÊÊ̂fmmm
 ̂

DRAPS DE LIT, mi-fil
i8o x 250 les x 250 150 x 240 <>*„-f « > a " ÇT" t̂ &È^̂ '] belle qualité,

g 75 450 A75 Q50 O 25 O 85 ^^^feïï^ ' -f'ÉB|^^^S 180X 250 170 X 250

DRAPS DE LIT,
'
double chlîne |. , | 1320 et 950 1250 e t l l75

180 X 260 160 X 250 150 X 240 ' ' /̂ ^^^̂̂aM |§f|̂  ' *f 
165x250 

¦»,B" 4",4" 45t M 3M| WËJaÊÊÈÈÈ^̂ 1 10a5 a 9" 1
TAIES D'OREILLERS S^PSE?, "2™ 3 plè0" fiarnitore Damassé 3 pièces

broderie jour ou bourdon g6"1» «j *»» >«* 3 pièces f a™ 
 ̂ mxm

__a *\\___ traversin 65X100 \ les 3 pièces
3 25 2.50 1.95 1.75 I35 GARNITURE BAZIN «• 65xfô '

TAIE en coton blanc 110 S-fil ̂ SÔ ÎO^IS50 \*>*> \Z *>

Jules BLOCH Neuchâtel
Angle rue du Temple-Neuf et rue des Poteaux

Sans engagement

à l'essai : Mê diator avec
ondes courtes, rendement
sensationnel. Si vous avez
déjà un radio, pendant
l 'essai de ce Mêdiator vo-
tre radio sera mis au

poin t gracieusement.
Envoyez ce bon arec
vos nom et adresse à

Radio Alpa
Greifff ef Rêmy
Seyon 9a TéL 512 43

-.: -fm iùf W J M &.^t i/ L ____ \  ' '^"'̂  :> ¥' ¦

,

Gonsti&cLtUTTi
#Ç v̂ » «  ̂ Grâce au bon chocolat

JrV* * \ " laxatif Darmol , vous com-
f _\xï t j &f battez la constipation et les

fl 
 ̂

IT3J
J- 

malaises qu'elle entraîne.
__ ^^ iX^̂ ŷ- ŵ Les tablettes Darmol peu-
^^ Â>>. \ vent être dosées facilement

_/ _â \\ selon les besoins de chacun.
/ /  \Y- 32 taMettes Fr. 1.20
^̂  a\\\w Toutes p harmacies ^

DARMOL !
BB A vendre quel ques WM

BICYCLETTES
D'OCCASION

pour dames et messieurs

3 An magasin :

Marcel BORNAND
femp o-fleuf 6 • Neuchâtel

Crédit Foncier Neuchâtelois
SIÈGE SOCIAL : NEUCHATEL

Agences dans les principales localités du canton

Nous émettons actuellement nos

OBLIGATIONS DE CAISSE
aux taux de

%$ / 2t  / o iS /* /o
pour 3 ans ferme pour 5 ans ferme

contre Al-îUEN'l NOUVEAU
et en RENOUVELLEMEN T de nos obligations

arrivant à échéance.
LA DIRECTION.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
& l'imprimerie de ce journal

\ Appel en faveur des soldats
Nous rappelons qne l'exposition d'oeuvres

.j d'art de soldats de la lime division aux
galeries Léopold Robert à Neuchâtel , se
clôturera dimanche soir, 11 février à 18
heures. La visite de cette exposition est
chaleureuse-r<*nt recommandée pendant ces
derniers fours.

Le bénéfice de cette manifestation est en
faveur du Fsnds de secours de la lime
division.

I 

Fromage Jura
gras (hiver) la

le % kg. Fr. 1.40

Prisî , Hôpital 10——— —

Linges éponge
Linges de bain
Lavettes et gants

chez

GUYE-PRÊTRE
Salnt-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

A vendre

FERS I occosioo
NP 34 cm., deux de 11 m.
long, quatre de 5 m. 10. —
Ecrire sous chiffres Y 3063 L
k Publicltas, Lausanne.

j- T̂TMBRES -̂V
J P̂OW. 

LA DATE
k̂

N̂uméroteurs autoraatlques\
/Timbres p. marquer caisses, futs/\

/TIMBRESI
I CAOUTCHOUC
¦ I ET TIMBRES EN MÉTAL II
II EN TOUS GENRES II

\LUTZ - BERGER/
\  ̂1 7, rue dfct Beaux-Art» / /

\̂ Botte» et encres /W
^̂ s. G tampon j f̂

MEUBLE « SABA »

Gramo - Radio
revisé et garanti

à vendre tout de suite 250.-
En vitrine chez :

A PORRET-RADIO
(W/  SPECIAUSTE

S/ Ecluse 13 NEUCHATE L
A vendre une

chambre à manger
moderne, meubles neufs, payée
1500 fr., cédée 1000 fr. comp-
tant. Cause de départ. Deman-
der l'adresse du No 409 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fenêtres
A vendre d'occasion belles

fenêtres chêne, ferrées, vitrées,
27 pièces de 170 X 92 cm. vide,
cadre, S partes balcon 230X103.
Prix tuée avantageux pour le
bloc. — Ecrire sous chiffre
X. 3062 L. k Publicltas, Lau-
sanne. AS 15010 L
¦ I I I I I  l___H M_i l_l_i  ¦ ¦¦_ ¦!!¦ T» T'

chez LOUP *%95
Encore quelques pantalons *5
Grand'R ue V d msw

On cherche à acheter d'oc»
caslon

train électrique
d'enfant

en bon état. Faire offres avec
prix sous H. G. 410 au bureau
de la Feuille d'avis.

uF BIJOUX
ancien or, platine
Achats k bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Purry 1

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16, Neuchâtel

Chauffage central
PREBANDIER
Moulins Tél. 5 17 29

Pour vos

camionnages
adressez-vous à Gustave Gi-
rard, fabrique de meubles,
FAHYS 73.

ROMANS
populaires et policiers,
d'occasion, sont achetés
à. bon prix.
Au Négoce
Rne du Château 4

Ch. BIGEY

HBSB-HB^KBS^ ĤflBHH

Contre la grippe

le vin n Dr L«m
tonique et reconstituant

donne des forces
Prix du flacon Fr. 3.50

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 — Neuchâtel

Téléphone 5 11 44
TIMBRES I S C O U P I *  S. t N S J



La malle d'Irlande « Munster »
torpillée par un sous-marin?

UN NOUVEAU SINISTRE MARITIME

LONDRES, 7 (Havas). — La malle
d'Irlande « Munster » de 4305 ton-
nes, assurant le transport de passa-
gers, a été coulée. On croit que le
nombre des passagers et des mem-
bres de l'équipage rescapés est de
deux cents.

Le port d'attache de ce bateau
était Dublin.

Tous les passagers ont gardé
leur sang-froid

LONDRES, 7 (Havas). — D'après
les récits faits par les membres de
l'équipage, tous les passagers du
« Munster » ont gardé un parfait
sang-froid, bien qu 'il y eut parmi
eux des femmes et des enfants. Un
navire qui se trouvait à plusieurs
milles de l'endroit est aussitôt venu
au secours de la malle d'Irlande, qui
a coulé en une heure. Le capitaine,
qui avait un bras cassé, ne voulait
pas quitter le bateau, mais on est
parvenu enfin à l'en persuader.

Le « Munster _> a-vait quitté Bel-
fast mardi soir. Un des canots de
sauvetage ayant sombré, plusieurs
passagers durent nager pendant un
certain temps avant d'être recueil-
lis par le bateau de sauvetage en-
voyé de la côte dès l'apparition
des fusées de détresse lancées du
« Munster ». Plusieurs membres de
l'équipage ont exprimé l'opinion que
leur navire a heurté une mine.

Les passagers et l'équipage
ont été débarqués

LONDRES, 7 (Havas). — Un em-
ployé de la compagnie à laquelle
appartenait le « Munster » a déclaré
que tous les passagers et tous les
hommes d'équipage ont été débar-
qués. Cinq marins sont gardés à
l'hôpital ; parmi les passagers une
vingtaine ont été traités à l'hôpital
pour blessures sans importance. Un
seul d'entre eux a dû y rester.

Les caractéristiques
du bateau

Le « Munster », de construction
récente et le mieux équip é des na-
vires faisant la traversée de l'Ir-
lande, pouvait prendre à bord 425
passagers de première classe et avait
cent cabines privées. La malle d'Ir-
lande était le plus grand bateau de
cette catégorie dans le monde et bé-
néficiait des avantages les plus mo-
dernes.

La Presse Association précise que
180 passagers étaient à bord.

Un vapeur estonien coulé
LONDRES, 7 (Reuter). — Le car-

go estonien « Ami » de 1421 tonnes
a heurté une mine près du littoral
oriental de l'Angleterre et a coulé.
Sur les dix-neuf hommes de l'équi-
page, trois ont perdu la vie et trois
autres ont disparu. Le capitaine et
sa femme ont été tués.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGAriONS 6 lev. 7 féV.

3 yK % Ch. Frco-Suisse 480.- d 475.— d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 400.— 400.- d
3 % Genevois k lots 114.— 117.—
5% VUle de Rio .... 98.- 98 U
5 % Argentines céd... 49.25% 49 '/.%
6% Hlspano bons .. 243.— d 245 y\

ACTIONS
Bté fin. ltalo-sulsse.. 94.60 95.—
Sté gén. p. l'Ind élec. 160.— 159.—
Sté fin. franco-suisse 98.— d 100.—
Am europ secur ord. 25.25 25 %Am. europ secur. priv. 453.— 454.—
Cle genev ind d. gaz 245.— 240.— d
Sté lyonn. eaux-éclair. 90.— d 90.— d
Aramayo 24.50 d 25.— d
Mines de Bor 120.— 120.— d
Chartered 18.50 13 Vt
Totls non estamp. .. 41.— 40.—
Parts Setlf 300.— o 300.— o
Flnanc. des caoutch. 20.50 20 %Electrolux B 55.— 56.— d
Roui billes B (SKP) 150.- 149.—
Separator B 55.— 53.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 6 fév. 7 fév.

3 % C.P.P. dlff. 1903 89.25%d 89.60%
3% C.F.P 1939 77.25% 77.-%d
4 % Empr. féd. 1930 101.40% 101.50%
3 % Défense nat 1936 96.20% 96.10%
3 % Jura-Slmpl 1894 89 75% 89.60%
3 y ,  Goth 1895 Ire h. 89.75% 89.50%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 296.— d 297.— d
Union de banq. sulss. 422.— 422.—
Crédit Suisse 416.— 420.—
Crédit foncier suisse 210. — d 210.— d
Bque p. entrep élect. 208.— 213.—
Motor Colombus . . . .  166.— 166.—
Sté sulss.-am. d'él. A 58.— d 59.— d
Alumln Neuhausen.. 2450.— 2460.—
C.-P Bally S A  — .— 960.— d
Brown. Boverl et Co 175.— 174. —
Conserves Lenzbourg 1560.— 1580. —
Aciéries Fischer .... 610.— 612.—
Lonza 520.— o 500.— d
Nestlé 1061.— 1062. —
Bulzer 675.— 677.— d
Baltimore et Ohlo .. 24% 25 Vi
Pennsylvanie 96.— 98.—
General electrlc .... 172.— 175.—
Stand. OU Cy of N. J. 192.— d 194.— d
Int nlck . Co of Can. 160.— 162.—
Kennec Copper corp. 156.— 159.—
Montgom. Ward et Co 230.— d 233.—
Hlsp am. de electrlc. 1219.— 1215.—
Italo-argent. de elect. 159.— 158 y,
Royal Dutch 587.— 586.—
Allumettes suéd. B .. 10.— 10.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 6 fév. 7 fév.

Banque commère. Baie 203.— 205.—
Sté de banque suisse 408.— 412.—
Sté suis. p. l'Ind. élec. 258.— 265.—
Sté p. l'indust. chlm. 5250.— 5250.—
Chimiques Sandoz .. 7550. — 7500.— d
Schappe de Bâle 440.— d 440. — d
Parts t Canaslp » doll. 19 «,/a d 19 'la d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 6 fév. 7 fév.

Bque cant. vaudoise 575.— d 575.—
Crédit foncier vaudois 565.— 562 .50
Câbles de Cossonay .. 1920.— o 1905.— d
Chaux et ciment S. r. 400.— d 400.— d
La Suisse, sté d'assur. 2475. — d 2475.— d
Canton Fribourg 1902 11.30 11.30
Comm. Fribourg 1887 83.— 83.—

(Conrs communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE PARIS
6 fév. 7 fév.

4 % % Rente 1932 A 82.20% 82.40%
Crédit Lyonnais .... 1665.— 1581.—
Suez cap 16715.— 16720.—
Cle Générale Elect. .. 1785.- 1770.—
Péchlney 1775.— 1793.—
Rhône Poulenc 987.- 982.-
Uglne 1903.— 1933.—
Air Liquide 1470.- 1483.-

BOURSE DE LONDRES
6 fév. 7 fév.

3 % %  War Loan .... 98.50% 98.25%
Rio Tlnto 15. 0. 0 14.12. 6
Rhokana 9.12. 6 9.10. 0
Rand Mines 7. 7. 6 7. 7. 3
Shell Transport .... 3.15. 0 3.16. 3
Courtaulds 1.16.1% 1.16. 7
Br Am. Tobacco ord. 5. 1.10 5. 1. 3
Imp. Chem. Ind. ord. 1.10.7% MO. 9
Imp. Tobacco Cb ord. 6. 0. 7 6. 0. 0

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du

6 fév. 7 fév.
Allled Chemical et Dye 172-60 174.3B
American Can .... 112.25 113.—
American Smeltlng .. 48.87 49.25
American Tel et Teleg. 171.- 171.25
American Tobacco «B» 90.12 89.87
Bethlehem Steel 75.62 75.62
Chrysler Corporation 82.62 82.50
Consolldaded Edison 32.12 32.12
Du Pont de Nemours 180.75 181.—
Electrlc Bond et Share 6.50 — .—
General Motors 53.25 53.12
International Nickel 36.25 36.37
New York Central .. 16.62 16.62
Onlted Alrcraft .... 48.37 48.25
United States Steel 58.12 58.13
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Industrie électrique, Bâle
Le bénéfice de la Société pour l'Indus-

trie électrique à Bâle s'est élevé en 1939,
après déduction de 509,763 fr . de frais
d'entreprise, y compris les Impôts, et de
820,364 fr. d'amortissements , à 2 millions
114,554 fr. (2,403,218 fr.). SI l'on ajoute
le report de 1938, on arrive à un solde
actif de 3,015,161 fr. (3,141,607 fr. en
1938).

Le conseil d'administration propose de
verser un dividende de 6 % % (7 % en
1933) et de porter k compte nouveau
936,161 fr, (901,607 fr. en 1938).

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 6 fév. 7 fév.

Banque nationale .... — .— — .—Crédit suisse 412.- d 412.- d
Crédit foncier neuchât. 485.— d 485.—
Sté de banque suisse 406.— d 407.— d
La Neuchâteloise 420.— O 420.— O
Câble élect Cortalllod 3200.- O3200 — o
Ed. Dubied et Cle .... 430.— o 425.— o
Ciment Portland 825.— d 825.— d
Tramways Neuch. ord. — .— — .—

» > priv. — .— —.—
Imm. Sandoz - Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts 800.— a 800.— d
Klaus — .— — .—
Etabllssem. Perrenoud 330.— o 830.— O
Zénith S. A. ordln. .. —.— — .—> > prlvil. — 90.— d 90.— d

OBWGATIONS
Etat Neuchftt 8% 1902 98.— d 98.— d
Etat Neuchftt 4% 1930 99.60 o 98.75 d
Etat Neuchât 4% 1931 88.- d 88.- d
Etat Neuchât 4% 1932 91.25 d 91.25 d
Etat Neuch&t 2 H 1932 81.— 83.- o
Etat Neuchât 4% 1934 91.25 d 91.25 d
Etat Neuchât 3% 1938 79.- o 78.-
VUle Neuchât 3% 1888 97.— d 97.— d
VUle Neuchât 4% 1931 95.— d 95- d
VUle Neuchât 4% 1931 95.50 d 95.50 d
Ville Neuchât 8% 1032 92.— o 91.— o
VUle Neuch&t 8% 1937 88.- d 88 - d
Ch -de-Fonds 4% 1931 65.— d 58.50 o
Locle 3\% 1903 .... —.— — .—Locle 4% 1899 — .— — .—Locle 4% 1930 68.- o 68.— o
Salnt-Blalse 4V,% 1930 —.— -.-
Crédit fonc. N 5% 1930 100.50 d 100.50 d
Crédit F. N 3<A% 1938 — .— — .—
Tram de N . 4 </,% 1936 -.— -.—
J Klaus 4% 1931 95.— O 95.- o
E. Perrenoud 4 % 1937 90.— O 90.- o
Suchard 4% 1930 .... 97.— 96.— d
Zénith 5% 1930 — .— — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, %

COURS DES CHANGES
du 7 février 1940, à 5 h. 30

Demande Offre
Paris 10.02 10.12
Londres 17.74 17.80
New- York .... 4.45 4.47
Bruxelles .... 7<.90 75.40
Milan —.— 22.70

» lires tour. —^- 18.80
Berlin —«-— —.—

> Registermk —.— —.—
Amsterdam . . . 237.— 237.50
Stockholm . . . 105.90 106.50
Buenos-Ayres p. 99.— 104.—
Montréal .... 3.82 3.97

Communiqué k titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Société de banque suisse
Le compte de profits et pertes de l'exer.

clce 1939 accuse un solde actif de 9 mil-
lions 626,378 fr„ contre 10.029,946 fr . en
1938.

Le conseil d'administration proposera de
distribuer un dividende de 4 % %, contre
5 % l'année précédente, et de reporter
2,426,377 fr. à compte nouveau .

Le total du bilan passe de 1,451,066,892
francs k 1,350.564,620 fr.

NANCY, 7 (Havas). — Roos, con-
damné pour espionnage, a été fusillé
mercredi matin à Nancy.

Un communiqué
de la justice militaire

NANCY, 7 (Havas). — Un commu-
niqué de la direction de la justice
militaire, sur l'exécution de l'espion
Roos, indique notamment que l'es-
pion était depuis plusieurs années
en relation avec les agents des ser-
vices spéciaux d'Allemagne. Lors de
la réoccupation en mars 1936 de la
zone rhénane démilitarisée et de la
crise de septembre 1936, il a fait re-
cueillir et porter au delà de la fron-
tière des renseignements sur les
mouvements de troupes, l'importan-
ce des effecti fs, l'emplacement des
pièces d'artillerie lourde, procurant
ainsi au Reich des précisions du
plus haut intérêt militaire sur les
mesures de sécurité prises par la
France aux heures où un conflit
armé paraissait inéluctable.

L'esp ion Roos
ancien chef

des autonomistes
alsaciens

a été exécuté

Le parlement français
reprend ses travaux aujourd'hui

LA VIE POLITIQUE OUTRE-DOUBS

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

M. Paul Reynaud montera proba-
blement aujourd'hui à la tribune de
la Chambre. Il prononcera l'oraison
funèbre de la patente et demandera
au parlement de la remplacer par un
accroissement de la taxe d'arme-
ment. Cette besogne expédiée et les
commissaires de « déchéance » pour-
suivant le dépouillement du dossier
des députés staliniens, on en viendra
à la journée de vendredi qui paraît
devoir revêtir, nous l'avons déjà
dit , nn intérêt exceptionnel.

M. Marquet, député de la Gironde,
ayant l'intention de demander au
gouvernement de réunir la Chambre
en comité secret afin de discuter li-
brement de décisions intéressant la
défense nationale, il se confirme que
M. Daladier reste opposé à cette pro-
cédure. Le président du conseil, dont
cette séance de vendredi marquera
la rentrée au Palais-Bourbon, expli-
quera pourquoi il jug e inopportunes
les réunions de cette sorte.

D'ores et déjà, il est permis de
dire que le chef du gouvernement,
s'il entend fournir des explications
ne désire les donner qu 'à des comi-
tés restreints et c'est ainsi qu'il a
promis d'ouvrir ses dossiers aux

membres de la commission de "ar-
mée. La différence essentielle est en-
tre le chiffre de six cents qui repré-
sente les élus dn Palais-Bourbon et
celui de vingt qui est à peu près
l'effectif des grandes commissions.
Et l'on comprend fort bien que M.
Daladier limite à ce total le nombre
de ses confidents. Un vote sanc-
tionnera cette prise de position gou-
vernementale. Il sera favorable sans
contestation possible. Après quoi le
grand débat sur la censure commen-
cera.

Ajoutons également qu'une réu-
nion gouvernementale (conseil de
cabinet) pourrait fort bien se tenir
aujourd'hui ou demain. On y faisait
de larges allusions dans les cercles
politiques français sans donner de
plus amples détails sur les décisions
qui pourraient être prises.,

La destitution
de M. Marcel Cachln

PARIS, 7 (Havas). — La commis-
sion sénatoriale constituée pour exa-
miner la demande de déchéance de
M. Marcel Cachin, sénateur commu-
niste de la Seine, s'est réunie pour
procéder à l'élection de son bureau.
Elle désigna M. Monsservin comme
président puis s'ajourna jusqu'à ré-
ception du dossier.

Le général Weygand
se rend en Egypte

LE CAIRE, 7 (Havas). - L'Egypte
se prépare à accueillir le général
Weygand, commandant en chef du
territoire des opérations en Méditer-
ranée orientale qui se propose de
demeurer au Caire pendant quelques
jours.

Le général Weygand, accompagné
d'officiers supérieurs de l'état-major
français, a été accueilli mercredi
après-midi à l'aérodrome d'Heliopo-
lis venant de Beyrouth par les auto-
rités égyptiennes et britanniques

ainsi que par le ministre de France
et les notables de la colonie fran-
çaise.

L'arrivée au Caire
LE CAIRE, 8 (Havas). - Le gé-

néral Weygand, accompagné du gé-
néral Jauneaud, commandant de l'ar-
mée aérienne française du Levant et
de son chef de cabinet, est arrivé au
Caire.

A leur descente d'avion, les offi-
ciers français furent accueilli par
le général Wavell , commandant su-
périeur des troupes britanniques du
proche-Orient, le commandant de la
flotte aérienne égyptienne, Hassan
Abdul Wahab Pacha et d'autres per-
sonnalités. Les honneurs furent ren-
dus par une compagnie de la Royal
Air Force et par un détach ement de
l'armée égyptienne. Le général Wey-
gand a passé en revue les troupes,
puis s'est rendu à la légation de
France où il séjournera.

D'autre part, l'amiral Esteva, com-
mandant des forces navales françai-
ses de la Méditerranée, est arrivé par
avion au Caire, mercredi, venant de
Beyrouth pour se joindre à la délé-
gation d'officiers supérieurs que pré-
side le général Weygand.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chaque j our un litre de
bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vosaliments ne se digèrent pas, ils se putréfient. Des
gaz vous gonflent, vous êtes constipé. Votre orga-nisme s'empoisonne et vous êtes amer, abanu.
Vous voyez tout cn noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Uneselle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent
le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos
intestins. Végétales, douces, elles font couler la
bile. Exigez les PcUtes Pilules Carters pour le
Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

Les Dominions et la guerre

LE, CAP, 8 (Reuter). — La politi-
que du général Smuts a été approu-
vée une seconde fois en l'espace
d'une quinzaine par le parlement
sud-africain qui a rejeté par 76
voix contre 56 une motion de M.
Malan , chef nationaliste, hostile à
l'entrée en guerre de l'Union.

Le général Smuts a déclaré, au
cours du débat, que ce serait la
plus grave des erreurs que d'imagi-
ner que l'Union puisse se défendre
elle-même sur mer et sur terre si
les territoires britanniques au nord
du Zambèze étaient conquis par une
puissance ennemie.

Une organisation nazie
dans le sud-ouest africain

. Le premier ministre sud-africain
a parl é ensuite des menées nationa-
les-socialistes dans l'Union. « Une
organisation du sud-ouest africain a
recueilli des fonds dont la majeure
partie fut envoyée en Allemagne.
Elle imprimait secrètement un jour-
nal ».

Le général Smuts fut aplaudi par
l'assemblée lorsqu 'il releva que le
gouvernement possédait la liste de
tous les adhérents à cette organisa-
tion et que chaque membre était ou
serait interné.

La politique
dn général Smuts

approuvéeune nouveilefois
au parlement sud-africain

Le contrôle de la marine
marchande britannique

Des déclarations
de M. Winston Churchill

LONDRES, 8 (Havas). — A l'heu-
re des questions aux Communes, M.
Churchill, répondant à plusieurs dé-
putés, a donné des éclaircissements
sur le fonctionnement des mesures
de contrôle de la marine marchan-
de.

« Les navires construits pour la
marine marchande sous le contrôle
de l'amirauté, dit-il , seront remis au
ministère de la marine marchande
qui s'occupera de constituer des
équipages. Pour les navires qui sont
en construction pour le compte de
maisons privées, on ne prévoit pas
de transfert de propriété au gouver-
nement, mais celui-ci garde le droit
de les réquisitionner a

De violents combats se déroulent
dans l'isthme de Carélie

A L'ASSAUT DE LA LIGNE MANNERHEIM

Le communiqué finlandais
HELSINKI, 7 (Havas). — Le com-

muniqué finlandais est ainsi conçu:
Sur terre, dans l'isthme de Caré-

lie, l'ennemi a continué, mardi, l'of-
fensive dans la région du lac Hatja-
lajiti et de Summa ; toutes les ten-
tatives ont échoué. Dans la direc-
tion de Summa, l'ennemi a lancé
quatre attaques soutenues par des
chars d'assauts qui ont été toutes
repoussées avec de grandes pertes
pour l'ennemi. La tentative russe
de transporter pour ces attaques
l'infanterie dans des traîneaux blin-
dés poussés par des tanks a égale-
ment échoué. Vingt chars d'assaut
soviétiques ont été détruits ou mis
hors de combat. A Cummusjoki,
l'ennemi a lancé deux attaques qui
ont été repoussées. Par ailleurs,
dans l'isthme, activité de l'artille-
rie. Au nord-est du lac Ladoga, les
troupes finlandaises ont dispersé
complètement un bataillon ennemi
de skieurs. L'ennemi a perdu plus
de 300 tués, deux chars d'assaut ont
été détruits. Dans la direction de
Kuhmo, les combats continuent. Les
pertes de l'ennemi, ces jours der-
niers dans les combats de Kuhmo
atteignent plus de 1500 morts.

Dans les airs, les forces aériennes
finlandaises ont fait le 6 février
des vols de défense, de reconnais-
sance. Suivant des renseignements
vérifiés, l'ennemi a perd u six
avions, un ballon d'observation.
Dans la zone des opérations l'acti-
vité aérienne de l'ennemi a été très
limitée, il n'y eut que quelques
raids sur les lignes finlandaises.
Dans l'intérieur du pays, quelques
raids ont été effectués, mais les
avions ennemis sont restés au-des-
sus des nuages et il n'y eut aucun
bombardement d'importance.

Les Russes à 35 km.
de Viborg ?

STOCKHOLM, 7 (Reuter). — On
apprend au sujet des combats achar-
nés de mard i dans le secteur de
Summa, où se trouve la ligne
Mannerheim, que les Russes auraient
réussi à percer le front finlandais
et ne seraient plus qu'à 35 km. de
Viborg. Il est cependant très im-
probable que les Russes soient en
état de pénétrer dans la ligne
Mannerheim. Après dix jours de vio-
lents combats et après avoir fait
un usage énorme de munitions et de
soldats, les Russes sont arrivés de-
vant la première ligne de défense
finlandaise. Pendant toute la jour-
née de mardi, des combats ont été
livrés autour de Pitkeranta entre les
troupes finlandaises et les restes de
la 18me division soviétique.

On annonce que le commandement
russe cherche à déclencher nne of-
fensive le long de tout le front
oriental afin de fixer les troupes qui
se trouvent dans ce secteur pour les
empêcher de s'opposer à la princi-
pale attaque russe contre la ligne
Mannerheim.

La semaine dernière
les avions russes ont jeté

7000 bombes
LONDRES, 8 (Reuter). — Selon

des nouvelles d'Helsinki, toutes les
cités finlandaises pour ainsi dire
ont été bombardées par l'aviation
soviétique. Cent quarante et un dis-
tricts le furent la semaine dernière.
Près de 7000 bombes explosives et
incendiaires furent lancées pendant
cette période.

Le nombre des morts parmi la po-
pulation civile a été de 145 et celui
des blessés de 179.

L'aide des Alliés
à la Finlande suscite

un vif intérêt à Washington
WASHINGTON, 8 (Havas). — Les

nouvelles de Paris et de Londres
selon lesquelles les gouvernements
alliés auraient décid e en principe
de porter une aide efficace à la
Finlande, aussi bien en volontaires
qu'en matériel, suscitent à Washing-
ton un vif intérêt. On se rappelle
les récentes déclarations du prési-
dent Roosevel t, précisant que les ci-
toyens des Etats-Unis ne perdent
pas leur nationalité s'ils s'engagent
dans les armées étrangères à con-
dition qu'ils ne soient pas obligés
de prêter serment d'allégeance au
pays qu 'ils veulent aider à défendre.

D'autre part, la légation de Fin-
lande désire observer strictement la
législation américaine interdisant
l'enrôlement sur territoire des Etats-
Unis, mais permettant de fournir
tous renseignements susceptibles de
faciliter ces engagements.

Ainsi, maigre la carence du Con-
grès qui a refusé jusqu'ici d'auto-
riser un prêt direct à la Finlande
pour l'achat d'armements, le senti-
ment populaire américain souhaite
toujours que les Finlandais soient
aidés efficacement dans leur résis-
tance contre les soviets. Si la déci-
sion des Alliés se confirme, elle in-
citera l'initiative privée à coopérer
de la façon la plus positive.

I_e Reich maintient
Sa neutralité dans le conflit

f Inné-soviétique
BERLIN, 7. — La « Correspon-

dance « Dienst aus Deutschland »
parlant de la visite à la Wilhelm-
strasse des diplomates al lemands à
l'étranger de ces derniers jours dit
que l'ambassadeur von der ? :hulen-
bourg, représentant diplomatique de

l'Allemagne à Moscou , et le minis-
tre à Helsinki M. Bluchner ont sé-
journ é à Berlin. La « Correspondan-
ce » assure que ces visites diploma-
tiques n'ont pas une importance
particulière bien que l'Allemagne
suive avec attention l'évolution du
confli t  finno-russe. La publication
ajoute : « L'atti tude du Reich ami,
il est vrai , de l'U.R.S.S., mais ne
participant pas directement au con-
flit  nordique ne s'est pas modifiée,
de sorte 'que l'on peut admettre que
la visite des deux diplomates alle-
mands n 'avait qu 'un caractère d'in-
formations. M. von der Schulen-
bourg a été en outre appelé à rap-
porter sur les négociations économi-
ques germano-russes qui arriveront
prochainement à une conclusion po-
sitive. La délégation commerciale
allemande que préside M. Richter
séjourne encore en ce moment à
Moscou. Quoiqu 'il en soit , la présen-
ce passagère d'un ambassadeur
d'Allemagne à. Moscou et du minis-
tre d'Allemagne à Helsinki dans la
capitale du Reich ne doit permettre
de faire aucune supposition, aucune
combinaison politique au sujet de
cette visite ».

Deux arrestations
à Fribourg

L'explosion de Lausanne
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les soupçons de la surete se sont
portés sur un individu qui jouai t un
certain rôle dans le ménage Zusch-
nig. Cet individu a été arrêté mer-
credi à Fribourg, ainsi que sa maî-
tresse et mis à la disposition du juge
informateur de Lausanne.

* * *
Notre correspondant de Fribourg

nous écrit à ce propos:
La sûreté de Lausanne, suivant

une piste pour retrouver les auteurs
de l'envoi du paquet infernal, porta
ses soupçons sur deux personnes de
passage à Fribourg. Il fut aussitôt
donné mandat à la gendarmerie de
Fribourg de mettre la main sur
elles.

L'opération policière eut lieu an
début de l'après-midi. Les agents
Gremion et Corpataux arrêtèrent les
individus soupçonnés au moment où
ils entraient en possession d'une ca-
mionnette leur appartenant, et qni
avait été réquisitionnée par l'armée.
Les prévenus protestèrent de leur
innocence et furent conduits sans
résistance à Lausanne dans la soi-
rée.

WASHINGTON, 8 (Havas). — La
Chambre des représentants a rejeté
par 95 voix contre 38 la motion de
M. Mac Cormack, représentant dé-
mocrate des Massacbusetts, pré-
voyant la suppression des fonds
pour le maintien de l'ambassade des
Etats-Unis à Moscou.

Une seconde motion,
par contre, est repoussée

de justesse
WASHINGTON, 8 (Havas). —

Après avoir présenté à la Chambre
une motion prévoyant la suppres-
sion des fonds pour le maintien du
personnel et de l'ambassade des
Etats-Unis à Moscou, M. Mac Cor-
mack a soumis une seconde motion
demandant la suppression au bud-
get des affaires étrangères du trai-
tement de l'ambassadeur des Etats-
Unis dans la capitale soviétique. La
Chambre a repoussé cette motion
par 108 voix contre 105.

Ce vote serre prouve, selon les
observateurs politiques,' que le mou-
vement en faveur de la rupture des
relations diplomatiques avec Mos-
cou gagne du terrain.

Une motion demandant
la suppression des fonds

pour l'ambassade
à Moscou est rejetée à la
Chambre des Etats-Unis

Sur e front occidental
Le communiqué français
PARIS, 7 (Havas). — Communi-

qué de mercredi soir: « Journée
calme dans l'ensemble. Quelques
feux d'infanterie sur le Rhin. »

L'OEUVRE DE SAPE
DE MOSCOU

BRUXELLES, 8 (Havas). — Les
quatre-cinquièmes du personnel des
charbonnages du «Rieu du Cœur> à
Quaregnon, se sont mis en grève. Le
motif invoqué est l'augmentation de
la durée du travail, mais comme
dans la région de Charleroi, où le
20 à 40 % du personnel est en grè-
ve, le mouvement semble être d'ori-
gine communiste.

D'autre part, les mineurs d'Eng-
hien et de Grammont, apprenant
dans le train que la loi augmentant
la durée du travail dans les mines
était appli quée, ont fait stopper plu-
sieurs fois les convois en tirant la
sonnette d'alarme.

La centrale des travailleurs de
mines a adressé aux mineurs une
proclamation les invitant à rester
Sans les mines et à ne pas écouter
les mots d'ordre colportés par des
gens qui reçoivent leurs consignes
de l'étranger. Le mouvement reste
partiel.

Les communistes
en Belgique fomentent

des mouvements de grève
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Quadruple
condamnation à mort

à Lodz

Nouvelles diuerses

LODZ, 7 (D. N. B.) . — Le tribunal
spécial de Lodz a condamné quatre
personnes à mort , une cinquième à
une longue peine d'emprisonnement,
sept à des peines de prison de 2 à 4
ans et un dernier accusé, un mi-
neur, à six mois de la même peine
pour avoir démoli systématique-
ment les maisons habitées par des
Allemands, après les avoir pillées
et en avoir terrorisé leurs occu-
pants de la façon la plus brutale.
Ces faits se produisiren t au village
de Zaradzynska. Deux prévenus ont
été acquittés.

Offensive ?
M. Camille Loutre examine au

« Petit Parisien » les possibilités di-
verses qui s'offrent ù l'Allemagne :
ou stagnation ou offens ive prochaine:

Ceux qui penchent pour l'éventualité
d'une offensive sont des empiilstes.

— L'Allemagne, disent-Ils, a constitué
d'importantes réserves de minerai et de
benzine. Sa puissance militaire, malgré
les pertea de Pologne, est pratiquement
Intacte. Elle est éminemment prête à une
offensive foudroya-orbe qui porterait, croit-
elle, a l'Angleterre un coup dont oelle-ci
ne pourrait se relever. L'Angleterre, ébran-
lée, entraînerait la France a envisager des
négociations avec le ITT me Empire. La si-
tuation économique de l'Allemagne, ré-
sultant de sept ans de gabegie militariste,
est telle que le « ftlhrer » est pressé d'en
sortir en frappant un grand coup. Aussi
va-t-il nécessairement chercher àr obtenir,
dès l'abord, des avantages tels que les
Alliés considèrent comme sans espoir la
poursuite de la lutte. Le peuple allemand
ne supporterait pas, lui, plus d'un an
urne situation qui crée chaque Jour de
nouvelles entraves et de nouvelles res-
trictions. Hitler est obligé de trouver une
Issue et de frapper aussi fort que pos-
sible dans un secteur qu'il a déjà choisi,
mais sur lequel, grâce à des alertes ha-
bilement mises en scène, il laisse planer
la plus grande obscurité.

De ces deux thèses, la première —
celle de Hitler temporisateur — parait
être surtout une vue de l'esprit, tandis
que la seconde tient compte de nom-
breux impondérables, qui Jouent effecti-
vement un grand rôle dans le régime
nazi. L'Inaction prolongée et systémati-
que, pendant que l'arrière procéderait k.
une reconstruction économique de tout
l'Est européen , surpposerait, d'autre part,
une extraordinaire maîtrise des nerfs
chez les dirigeants, avec la conviction
chez eux de pouvoir « installer » durable-
ment le peuple allemand dans la guerre
sans risque de fléchissement moral, même
en l'absence de toute victoire bruyante.
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Emissions radiophoniques
de Jeudi

(Extrait du Journal < Le Radio >)
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., conc. 18 h., pour Madame. 18.30,
récital de mandoline. 18.50, communiqués.
19 h., chez nos soldats. 19.50, lnform. 20
b., échos d'ici et d'ailleurs. 20.30, chan-
sons 1900. 20.45, le club des treize. 21 h.,
causerie-audition de Markévltch. 22.05,
disques. 22.20, lnform.

BEROMUNSTER : 11 h., musique popu-
laire. 12.40. disques. 17 h., conc. 18.10,
disques. 18.30, causerie littéraire. 19 h.,
chants et danses tziganes. 19.45, pour nos
soldats. 22.10, chant et piano.

MONTE CENERI : 11 h., conc. de mu-
sique populaire. 12.40, romances. 17 h.,
conc. 18.45, musique variée. 19.30, chan-
sons. 20.15, musique de chambre par le
R. O. 21 h., sélection de « Paillasse » opé-
ra de Leoncavallo.

RADIO PARIS : 12.45, mélodies. 13.16,
piano. 13.45, musique variée . 16 h., conc.
18 h., matinée classique. 19 h., opéra-co-
mique.

PARIS P. T. T. : 13.45, musique de la
Garde républicaine. 18.45, danse. 22 h;,
2me quatuor Pauré.

ROME : 21 h., « Electre » de R. Strauss.
BRUXELLES : 21.30, conc. symphoni-

que. 23.10, quatuor de Schubert.
FLORENCE : 18.30, musique champê-

tre. 21.15, musique légère.
DROITWICH .: 19.30, conc. militaire. 20

h., orchestre philharmonique de Londres.

Demain vendredi
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 13.20, « La
boutique fantasque » de Respighi. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. 18 h., musique va-
riée. 18.15, les sports. 18.40, musique va-
riée. 18.50, communiqués. 19 h., musique
légère. 19.15, micro-magazine. 19.50, in-
formations. 20 h., Autour d'une chan-
son... 20.30, récital de chant. 20.55, mu-
sique contemporaine par l'O. R. S. R.
21.55, Jazz. 22.20, lnform.

Communiqués
Un mouvement bienfaisant
Assister k une charmante soirée est

déjà chose fort agréable. Mais le plaisir
n'en est-il pas doublé lorsqu'on a le sen-
timent de contribuer en même temps 4
une bonne œuvre ? Oe sera le cas de ceux
qui voudront assister, nombreux, à la
manifestation qu 'organise pour samedi
10 courant, à la Salle des conférences,
le Mouvement de la Jeunesse suisse-ro-
mande. Sa devise « aider l'enfance mal-
heureuse » en dit assez long déjà. Mais
qui ne connaît son aide et ses visites
aux familles pauvres et les camps de va-
cances don tprofltent leurs enfants ? De
plus, rien n'a été négligé pour offrir au
public un spectacle de choix. Sous l'ha-
bile direction d'un maître de diction de
notre ville, les « marraines » et les € par-
rains » ont travaillé ferme à une présen-
tation Irréprochable. Mlle Jeanne Bovet,
professeur diplômée du Conservatoire de
Paris, et Mlle Bossendet , de l'Ecole nou-
velle, ont bien voulu prêter leur concours
pour la réussite de cette soirée. Enfin,
le prix modique de l'entrée engagera
chacun k profiter de l'aubaine, tout en
accomplissant « un bon mouvement pour
le Mouvement ». G B

tes cantons romands
et leur loterie

Renonçant au système de répartition
des bénéfices basé sur un pourcent fixe,
qui a été en vigueur pendant l'année
1939, les cantons intéressés ont adopté
une nouvelle formule dans laquelle en-
trent en vigueur deux facteurs : 1. la po-
pulation, et 2. le nombre des billets ven-
dus dans chaque canton.

Nos autorités ont estimé qu'il était
équitable de tenir compte, dans la répar-
tition des bénéfices, de la population de
chaque canton pour le 50 %, afin de
marquer suffisamment le lien confraternel
entre Romands, et de tenir compte du
nombre de billets vendus pour le solde.
Cette récompense à l'effort Individuel
créera une saine émulation et amènera
le public _;• faire ses achats sur le ter-
ritoire de son propre canton.

Carnaval it. Bienne
Les autorités de la ville de Bienne ont

autorisé l'organisation de bals masqués
les 10, 11 et 12 février. En conséquence,
la société nautique <• EtoUe », de Bienne,
a décidé de faire samedi soir 10 février,
au dancing « Pantaslo », son traditionnel
« bal masqué des rameurs ».

Le bal masqué du « Pantaslo » est or-
ganisé en collaboration avec le bal mas-
qué de la Musique de la ville, qui a Ueu
le même soir dans la grande salle de la
Tonhalle.

Extrait de la Feuille officielle
— 27 décembre: Suspension de liqui-

dation de la succession répudiée de Jean
Greber, à Fleurier.

— 80 décembre: Clôture de liquidation
de la faillite de Parqueterie Nouvelle SA.,
à Bevaix.

— 30 décembre: Clôture de liquidation
de la faillite de Droz, Renée, négociante,
à Peseux.

— 30 décembre: Clôture de liquidation
de la succession répudiée de Jacot,
James-César, à Boudry.

— 4 Janvier: L'état de collocatlon de
la faillite de Jules-Arnold Jeannin, coif-
feur, es la Chaux-de-Fonds, est déposé à
l'Office des poursuites de la Chaux-de-
Fonds.

— 10 Janvier: Liquidation de la suc-
cession répudiée de Seylaz, Gustave-
Gottlleb, de son vivant Journalier k Pe-
seux. Liquidation sommaire.

— 6 Janvier: L'état de collocatlon de
la faillite d'Auguste-Désiré Guenin, ébé-
niste, à la Chaux-de-Fonds, est déposé à
l'Office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

— 13 Janvier: L'état de collocatlon de
la faillite d'Abei-Droz, chapellerie, È. la
Chaux-de-Fonds, est déposé k l'Office des
faillites de la Chaux-de-Fonds.

— 13 Janvier: L'état de collocatlon de
la faillite de Mathieu Danzer, agricul-
teur, k la Chaux-de-Fonds, est déposé à
l'Office des faillites de la Chaux-de-
Fonds.

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le Journal

Je déclare souscrire h un abonne-
ment k la

Feuille d'avi s
de Neuchâtel
jusqu'au 31 mars Fr. 3,—

» 30 juin » 8.—
» 31 déc. » 18.—

* Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas,

Nom : _

Prénom : „ _ 

Adresse : _ 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, af f ran-
chie de 6 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rne dn Temple-Nenf
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Poissons
Truites portions vivantes

Soles » Colin
Sandres . Cabillaud
Bondelles • Percbes

Morue • Mer luche
Filets de morue

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays

Poules à bouillir
Dindes . Canards

gros Pigeons
Canards sauvages

de Fr. 3.50 à 4.50 pièce
très avantageux

Au magasin de comestibles
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%£A TI C
I %)es stocks imp osants 1
1 THatchandises j
§ de qualité- séiectswmées 1
1 à des p tix intéressants 1
§ f oulants .aixati-taqeux §
H Çr^-Osucùs f a c t g a Av n i  CLUX. H

lA RMtmmmn
"TZecùcAâZèrti —• H

1 ùmsuttez nos j oiùunes i

 ̂THEATRE DE NEUCHATEL
^̂ $ïïi Le vendredi 9 février, à 20 h. 30

m û  W LA TROUPE DU THÉÂTRE DE LAUSANNE
m p:, X \  VIENDRA JOUER

Ml POUR AVOIR ADRIENNE
W i v'8 Comédie gaie cn 3 actes de Louis Verneuil
'¦al  m, V JB ave0 le concours de
SgfyÀgÊ Roland Armontel, Camille Fournier
H^^ lfl *> au ' Delon " Hugues Wanner - Marie-Louis e
WT* Ê \\\'! Delby et Magdeleine Monnier

I t tÀ r  UN SPEGTACLE FOLLEMENT DROLE !
mjp  ̂ Location « Au Ménestrel »
sW Prix des places : Fr. 2.20 à 5.50

/ §p\ Bureau de renseignements
(© A) m ̂mmm Ms fc'Me
%_5  ̂ Promenade-Moire N° 10

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

M PROMENADE**

j EXCURSIONS PATTHEY
! JEUDI 8 FÉVRIER 1940

¦ SKIEURS la neige est bonne à I

LA VUE DES ALPES
{ Déport 13 h. 30 Prix: Fr. 2.20 t
1 Inscriptions au Garaae Patthey. Seyon 38, télé- f
1 phone 5 30 16, ou au MAGASIN BOBERT - TISSOT et JCHABLE, rue Saint-Maurice - Téléph. 5 33 31 '

Mouvement de la Jeunesse Suisse Romande

S O I R É E
Musique : Mlle JEANNE BOVET

Rondes d'enf ants
« LE TA BIQUE TABOQUE »

Un acte de M. CAPRON
Samedi 10 février, 20 henres, Salle des Conférences

Entrée : Fr. 1.10

MATINÉE POUR ENFANTS A 14 HEURES
Rondes - Chants - Prestidigitation

Entrée : Fr. -.40 

Remaillage de bas
Travail prompt et soigné - Se recommande

Andrée tilllSONI
Téléphone 7 6160 Cressier

Conservatoire de musique
DE NEUCHATEL

Deuxième semestre 1939-1940 :
OUVERTURE LE JEUDI 15 FÉVRIER
TOUTES LES BRANCHES MUSICALES

Ouverture d'un
COURS COLLECTIF DE SOLFÈGE

POUR ENFANTS
Conditions : Fr. 25 par semestre

Inscriptions et renseignements au Secrétariat

Kl* ̂ n§ [* f ^S l  J C-*-»

Edmond Ohvtq&i
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> Ce soir à 6 h. 30, à Radio-Sottens <
> AUDITION du A Qof lnt:  \y virtuose-mandoliniste «.TV* JlvVMiv <

l Leçons de mandoline, guitare, banjo 
^> Saint-Nicolas •_ --»• <
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l TIMBRES-
\ POSTE
{ Lots ou collections Europe ;
C contre affaire ou achat. Faire
s offres à Porret-Radlo Ecluse
S No 13. Tél . 5 33 06.

GRATUITEMENT
> Je débarrasse galetas et ca-
> ves. G. Etienne, Beaux-Arts
> No 18.

Gros éboulement
dans un village espagnol

Dix-neuf victimes
GRENADE, 7 (Havas). - A la sui-

te des pluies, une niasse de terre
s'est détachée d'une montagne voisi-
ne et a recouvert onze maisons de
Fuente de Cesna. Dix-neuf person-
nes furent tuées et quatre blessées.
La plupart des cadavres purent être
retirés des décombres. Le village est
menacé d'être entièrement enseveli.

Nouvelle vague de froid
sur la Baltique

RIGA , 7 (Havas). — Une nouvelle
vague de froid sévit sur la Lettonie.
Le golfe de Riga est entièrement
gelé.

Fait exceptionnel : Toute la côte
de la Baltique est gelée jusqu'à 60
kilomètres de large. La navigation
est presque totalement interrompue.

La viande rationnée
dès le mois prochain

en Angleterre
LONDRES, 7 (Reuter). — M. Mor-

rison, ministre de l'alimentation , a
annoncé aux Communes que le ra-
tionnement de la viande entrera le
11 mars en vigueur en Grande-Bre-
tagne.

Carnet du jour
CINÉMAS

Palace : La patrouille de l'aube.
Théfltre : Le prisonnier de Zenclu
Bex : Quai des Brumes.
Studio : Derrière la façade.
Apollo : Pièges I

L I B R A I R I E
« LECTURES DU FOYER »

Une première grande page Illustrée
avec un poème d'Elisabeth Burnod Les
donneurs de sang, deux pages bien Illus-
trées sur un sujet d'actualité. La suite
du beau roman « Terre du silence », de
P. Adenls. « Savlez-vous ? », une colonne
qui Intéressera toutes les ménagères. No-
tre monde et ses gens, la chronique de
J.-M. Duilaln . Le cerveau des Etats-Unis :
Washington , deux pages intéressantes. «La
rencontre », une grande nouvelle senti-
mentale de Llly Pommiecr. Amateurs et
vedettes en herbe, deux pages Intéres-
santes et vivantes, de L. Rattaz. La suite
du second roman « Pierre et Françoise ».
Les deux pages d'actualités mondiales si
variées.

*'3'>"«'*-^*35-0îîa««-3-3-0-0-* -̂3-««-*5-0*«'^

Feuilles, houe, neige, ver-
glas sont autant de causes de
dérap age. Soyez pr udents !

Etat civil de Fleurier
NAISSANCES

13 janvier. Roland-Michel, à Roger Fa-
rine.

14. Robert-André, à Edouard Blondeau.
25. Eric-Robert, & Robert-Alfred Thié-

baud.
30. Suzanne-Jeanne, a Max-Léon Meury.
30. Suzanne-Jeanne-Rose, à Gustave-

Adolphe Beyeler.
31. Anne-Marie, k Georges-Ernest Gau-

thier.
MARIAGE CÉLÉBRÉ

13 janvier. Karl-Robert Ltndenmann,
Thurgovlen et Sophle-Léa Robert-Nlcoud,
Neuchâteloise.

DECES
3 Janvier. Fritz-Louis Jequier, né le 1er

octobre 1867.
6. Joséphine-Amélie Irlet née Lotonadl.

née le 26 Janvier 1857.
8. Edgar-Edouard Stauffer, né le 25

mars 1002.
12. Marie Vuille-dlt-Bllle, née Maeder ,

née le 17 février 1886.
22. Julie-Alvina Jeanrenaud, née Jean-

neret, née le 21 Juillet 1848.
23. Marle-Ellse Vaucher, née Quéllan,

née le 18 octobre 1878.
26. James-Adolphe Leuba, né le 30 dé-

cembre 1861.
30. Jules-Edouard Vaucher , né le 24 fé-

vrier 1858.
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Un ex-général russe arrêté
à Genève

. GENEVE, 7. — Les inspecteurs de
la sûreté ont arrêté mercredi un
ancien général de brigade d'artille-
rie russe Grégoire Erofee, 58 ans ,
sous mandat des autorités françai-
ses. Celui-ci avait encouru une pei-
ne d'un an de prison prononcée en
1936 par la Cour d'appel de Paris
pou r escroquerie d'une somme de
180,000 francs français. Erofee ha-
bitait Milan où il avait acquis la
nationalité italienne et était venu à
Genève pour affaires. Il s'oppose à
son extradition.

La session du Grand Conseil
fribourgeois

La session du Grand Conseil de
Fribourg s'est terminée mercredi
à midi. Le projet de loi d'applica-
tion du code pénal suisse a été
adopté rapidement en deuxième et
troisième lectures. Le reste de la
séance a été consacré à diverses in-
terpellations. Le député agrarien
Colliard a critiqué certaines métho-
des des commissions d'achat de bé-
tail de boucherie. Les députés Mu-
rith de Gruyères, Dupasquier et Var-
ras se sont préoccupés également
de questions agricoles. M. Maxime
Quartenoud, conseiller d'Etat, a ré-
pondu à ces interpellateurs, qui se
sont déclarés satisfaits.

Le Don national suisse pour nos
soldats et leurs familles est né de la
guerre 1914-1918. C'est à l'initiative
privée qu'il est dû et c'est grâce à elle
qu'il a continué sa bienfaisante ac-
tion, même après la « mob ». C'est à
l'initiative privée qu'il s'adresse à
nouveau pour vivre.

C'est par un ordre du général Wil-
le, datant de 1915, que furent créées
les Oeuvres sociales de l'armée. On
vit du reste toute une floraison d'ac-
tivités privées pendant la mob 14-18:
lessives de guerre, maisons du Sol-
dat, Zwischen Licht, Soldatenwohl,
Sociétés d'utilité publique, etc.

En 1916, la Société d'utilité publi-
que des femmes suisses lança un Don
national des femmes suisses. La col-
lecte produisit la belle somme de
1,168,814 fr . et c'est alors que fut
fondé le Bureau central pour les
œuvres en faveur du soldat, devenu
plus tard le Service des œuvres so-
ciales.

En 1917, est orée à Genève le Bu-
reau régional des œuvres sociales de
l'armée, et c'est sous le titre Don na-
tional suisse pour nos soldats et leurs
familles que furent placés les fonds
recueillis.

Quelle est l'activité du Don natio-
nal ?

a) Venir en aide aux familles de
soldats morts pendant la mobilisa-
tion (42 depuis septembre 1939).

b) Venir en aide aux soldats mala-
des et à leurs familles.

c) Venir en aide aux soldats mobi-
lisés lésés par le service militaire
(rien que pour la Suisse romande
125,000 de septembre à décembre
1939.

A côté de cela, des dons de bienve-
nue, saluent les événements heureux
survenus dans la vie du soldat resté
sous les armes, avances nécessaires
aux soldats et à leurs familles en at-
tendant les prestations officielles, etc.

C'est ainsi que depuis septembre le
Don national a remis pour 800,000 fr.
de secours aux familles de mobilisés.

Il a été distribué du linge de corps
à l'armée et ce pour des sommes im-
pressionnantes : 600,000 fr. pour l'ar-
mée ; 125,000 fr. pour les Cp. de tra-
vailleurs.

Enfin le Don national subvention-
ne des œuvres de toute utilité pour
le soldat : In Memoriam, Volksdienst-
Soldatenwohl, Foyers du soldat, Bi-
bliothèque pour tous, Station de tra-
vail de Tenero, Gœtschihof, Lessives
de guerre, etc.

Cette activité dirigée uniquement
dans l'intérêt du soldat et de sa fa-
mille doit pouvoir continuer sa bien-
faisante action patriotique non seule-
ment pendant mais aussi après la
guerre qu'on prédit longue.

_ A ce moment-là, bien des plaies,
bien des ennuis causés par la mobi-
lisation ne seront pas encore pansés :
c'est ainsi que le 28 janvier 1940 est
mort un soldat qui depuis la mobili-
sation 1914-1918 était incapable de
travailler. L'action du Don national
s'exerçait encore en sa faveur à cette
époque.

Il faut aussi reconnaître que le Don
national n'a pas fatigué l'opinion pu-
blique et la collectivité de sollicita-
tions nombreuses : 1916, 1918, 1929
et ...1940, mais il est vrai que son cri
d'alarme est aujourd'hui d'autant
plus puissant : il y va du moral de
l'armée.

Qu'est-ce que le Don
national ?

Eboulement de rochers à l'Axenstrasse

Lundi, entre 14 et 15 heures, nn éboulement de rochers a coupé l'Axen-
strasse enre la Tellsplatte et l'Axen g alerte. Les dégâts sont importants
et le trafic routier est interrompu. Le trottoir surplombant le lac a été
emporté snr nne longueur de 15 mètres. Une vne de la route coupée

par l'éboulement.

LES SPORTS
SKI

Les courses de patrouilles
de la première division

Mercredi ont eu lieu aux Basses les
courses de patrouilles de la premiè-
re division. Ces courses se sont dé-
roulées dans des conditions assez
difficiles.

Les patrouilles étaient divisées en
deux catégories: la catégorie lourde
avait à effectuer un parcours de
29 km. 500 avec 800 mètres de dé-
nivellation et la catégorie légère
avait un parcours de 18 km. 200 et
500 mètres de dénivellation. Cha-
que patrouille comprenait quatre
hommes avec tir au mousqueton à
la fin du premier tiers. Chaque but
manqué faisait pénaliser l'équipe et
le temps du tir n 'était pas neutra-
lisé. Voici les principaux résultats:

Catégorie lourde: 1. Bat. fus. mont. 15
équipe I, lt A. Vullloud, 3 h. 25' 30", ga-
gne le challenge de la première division;
2. PatrrouiUe No 5, egt P. Rochat, 3 h. 30"
44"2, gagne le challenge de la brigade;
3. Bat fus. mont. 14, sgt Plpoz, 3 h. 33'8",
deuxième des patrouilles de plaine; 4.
Bat. fus. I, app. P. FUliéttaz, 3 h. 40'02";
5. Bat. fus. mont. 15, équipe n, lt P.
Morthler, 3 h. 59' 18"; 6. Bat. fus. mont.
15, équipe I, plt G. Macheret, 4 h. 1' 35".

Catégorie légère: 1. Rgt art. camp. I,
lt Marcuard , 2 h. 39' 23"; 2. Patrouille
18, app. sanitaire A. Perrenoud, 2 h. 43'
05"8; 3. Rgt Inf . 2, sgt de Rahm, 2 h.
43'31"; 4. Bat. fus. mont. 15, équipe IV.
cap. A. Moraud, 2 h. 44' 08"6; 5. Bat. fus.
10, plt Grosolaude, 2 h. 44" 24"4; 6. Pa-
trouille 25, plt L. Gulsaii, 2 h. 50' 02.

Chaque patrouille avait à tirer
sur trois cibles et chaque homme
avait six cartouches à sa disposi-
tion. La distance variait de 100 à
200 mètres.

A Garmisch-Partenkirchen
Le slalom a été disputé dimanche

matin à Garmisch et, chez les da-
mes, la victoire est revenue à Christl
Cranz devant Hilde Gaertner et Hel-
ga Gœdl.

La première place au combiné a
été obtenue par Christl Cranz de-
vant Helga Gœdl et Lisa Resch.

Classement des messieurs: l. Joseph
Jennewein, l'36"8; 2. Albert Pfelffer, 1!
37"2; 3. Willy Walch, l'37"9; 4. Th.
Schwabl, l'41"4; 5. Helmuth Lantschner,
l' 45"5; 6. Roman Wcerndle, l' 41"8.

Classement combiné: 1. J. Jennewein;
2. Willy Walch; 3. A. Pfelffer; 4. R.
Wœrndle; 5. Lantsohner; 6. V. Chlerronl.

Au saut spécial, disputé sur le
tremplin olympique, la victoire est
revenue à Joseph Weiler (Allema-
gne).

eCHGCS
Tournoi-éclair annuel

Le Club d'échecs de notre ville a
organisé son tournoi-éclair annuel
mardi 6 février.

En voici les principaux résultats :
1. ex-aequo : Beber II 4 % points ;
Rey 4 % p ; Bobert 4 %  p. ; 4. ex-
aequo : Borel 4 points ; Flotron
4 p. ; Schneiter 4 p. ; 7. Delachaux
3 y > points.

Comme les résultats l'indiquent,
la lutte a été très serrée et a laissé
à tous les participants, au nombre
de 18, un agréable souvenir.

HOCKEY SUR GLACE
Le match Suisse - Hongrie
Cette rencontre sera disputée di-

manche 11 février à Bâle. L'équipe
suisse sera formée des joueurs sui-
vants : But: Kunzler (C. P. Zurich) ;
arrières: F. Geromini (Davos) et
Badrutt (Berne) ; Ire ligne: Bibi
Torriani, Hans et Pic Cattini (Da-
vos) ; 2me ligne: Herbert Kessler,
Lohrer et Beat Ruedi.

PATINAGE DE VITESSE

A Oslo
Voici les résultats de courses dis-

putées à Oslo en lieu et place des
championnats du monde:

500 m.: 1. Engnestangen, Norvège, 42"8;
2. Finn Hodt, Norvège, 43"; 3. Berzlnsch,
Lettonie, 43"2.

1500 m.: 1. Haraldsen, Norvège, 2' 19";
2. Berzlnsch, Lettonie, 2' 19"4; 3. Walla-
ce, Etats-Unis, 2' 20"4.

10,000 m.: 1. Hagen, 17' 19"; 2. Matht-
sen, 17' 20"7; 3. Wangberg, 17' 37"4.

Au classement général, la victoi-
re est revenue à Berzinsch, devant
Haraldsen et Mathisen.

Pour honorer la mémoire
de Wasenius

Le célèbre coureur norvégien Ivai
Ballangrud a proposé aux coureurs
de tous les pays de faire don de
leurs médailles et prix sportifs pour
constituer les prix d'une loterie
dont le produit servirait à élever
un monument à la mémoire du
champion finlandais Wasenius, tom-
bé au champ d'honneur.

FOOTBALL
Avant le match Italie-Suisse

La revanche du match joué à Zu-
rich en novembre est prévue à Tu-
rin pour le 3 mars prochain. Le
commissaire Pozzo a décidé dès
maintenant d'entraîner son équipe
un jour par semaine.

La commission technique de l'A.
S.F.A. s'occupe également de la for-
mation et de la préparation du team
suisse. Elle a déjà procédé à une
sélection provisoire et a demandé
les congés militaires nécessaires. On
a l'impression que l'équipe qui a
gagné à Zurich sera peu modifiée.
On pense que Ballabio de Granges
prendra la place de Schlegel, décédé
le mois dernier. La composition dé-
finitive du onze suisse sera connue
vers le 20 février.

JiEUX OLYMPIQUES
Un appel émouvant

du comité
olympique finlandais

Le comité de presse des jeux olym-
piques de 1940 vient d'adresser l'ap-
pel suivant à tous les sportifs du
monde :

c En 1938, la Finlande a reçu la mis-
sion, du C. I. O., d'organiser les Xllmes
jeux olympiques k Helsinki. Le peuple
finlandais a pris cette tâche avec Joie
et, ne négligeant aucun sacrifice, s'est
mis au travail . Les préparatifs étalent si
avancés, en automne 1939, que l'organi-
sation des Jeux était assurée d'un plein
succès. Heureux et confiants, nous nous
préparions k recevoir les sportifs du mon-
de entier.

Lorsque la guerre européenne a éclaté,
en automne 1939, la Finlande a continué
à poursuivre les préparatifs de l'organi-
sation des Jeux. Nous étions de l'avis que ,
même en temps de guerre, l'Idéal des
Jeux olympiques devait être maintenu,
car 11 réunit tous les peuples de la terre
sous le signe de la paix et de la frater-
nité.

Il restait un peu moins d'un an avant
l'ouverture pacifique de cette fête, lors-
que, rompant brutalement les relations,
la Russie bolchevique a attaqué notre
peuple pacifique. Elle a révélé ses buts
meurtriers en bombardant la ville olym-
pique, en mitraillant des femmes et des
enfants et en voulant amoindrir notre
force de résistance par le fer et par le
sang.

Le peuple finlandais est actuellement
sous les armes pour protéger l'Intégrité
de son pays. Toys les efforts fournis en
temps de paix sont nuls et toutes les
forces sont tendues afin d'avoir le droit
de pouvoir vivre dans une patrie libre. A
cette heure, la Finlande n'envoie plus de
nouvelles olympiques dans le monde. Ce-
pendant, le comité d'organisation des
Xllmes Jeux olympiques s'est réuni poui
rédiger cet appel k tous les sportifs du
monde entier. Nous demandons à tous
nos camarades de sport de penser à la
Finlande. Qu'ils n 'oublient pas, cepen-
dant, que la sympathie du monde entier
n'est pas suffisante pour permettre k un
pays de lutter contre une puissance cin-
quante fols plus grande.

Cette communication sera-t-elle la der-
nière du comité d'organisation des
Xllmes Jeux olympiques ? H dépend de
vous, sportifs du monde entier, que la
réponse à cette question soit un oui ou
un non ».

Chronique régionale
Décision du Conseil d'Etat

Dans sa séance du 6 février 1940,
le Conseil d'Etat a validé l'élection
de M. Alfred Gygax, comme pasteur
de la paroisse réformée française de
Chézard-Saint-Martin.

| LA VILLE
Grave accident

de la circulation à Maillefer
Mercredi soir, à 19 h. 35, un jeune

homme a découvert à Maillefer un
cycliste gisant sur la chaussée griè-
vement blessé à la tête.

La victime — domiciliée à Saint-
Aubin — fut conduite au poste de
police de Serrières d'où elle fut
transportée à l'hôpital des Cadolles
au moyen de la voiture de la police
locale. On ignore encore dans quel-
les conditions cet accident s'est pro-
duit.
LES CONCERTS

Causerie-audition
S. Stroun-E. Appia

Poursuivant un dessein que nous
avons hautement loué dès son début,
Mme Suzane Stroun , planiste, et M. E,
Appia, violoniste, ont terminé hier ces
brèves' et excellentes causeries-auditions
sur « la sonate » auxquelles un public
fidèle a puisé un si visible plaisir.

Leçons que nous n'oublierons pas de
sitôt. M. Edmond Appia , qui Joint à un
talent à la fols robuste et délicat, une
science approfondie de la musique sait
parler de son art et nous en montrer
les secrètes richesses. H ne s'est pas con-
tenté de nous dire que la sonate com-
prend régulièrement trois morceaux : un
allégro Initial , divisé lui-même en deux
reprises, auquel succède un mouvement
lent « adagio » ou « andante », suivi à
son tour d'un final chaleureux et mou-
vementé... ; 11 nous a montré également
les beautés différentes des sonates écri-
tes par les plus grands compositeurs.

La soirée d'hier était consacrée à O.
Franck et Cl. Debussy. Exposé clair et
lumineux, qui se termina par un concert
en tous points remarquable. M. S.
Stroun, dont le Jeu aérien est si person-
nel, et M. E Appia dont 11 faut redire
Ici les qualités jouèrent de façon par-
faite la « sonate en la majeur » de C.
Franck et cette exquise sonate de De-
bussy dont chaque note semble faire naî-
tre des fées et des lutins.

Les deux excellents artistes furent très
longuement applaudis.

Cette dernière soirée, organisée on le
sait au profit du don national, fut sui-
vie d'une charmante réception au Ly-
céum au cours de laquelle les deux exé-
cutants furent très entourés. (g)

« L'Eglise chrétienne
à la croisée des chemins »
Les « Amis de la pensée protesrtante »

organisecort cette année trois conférences
dont les deux premières ont eu lieu lun-
di 29 Janvier et mardi 6 février. Dans la
première conférence, M. Philippe Meylan,
professeur à la Faculté de droit de l'uni-
versité de Lausanne, a parlé de t La li-
berté de pensée en Suisse romande au
XVHIme siècle.

Mardi dernier, l'Aula de l'université
était emplie d'un public tout d'abord at-
tentif aux arguments de W. Visser
t'Hooft, secrétaire du conseil œcuméni-
que des Eglises, puis véritablement saisi
par le témoignage et par l'appel de cet
homme k la fols chargé de hautes respon-
sabilités dans l'Eglise et humble messa-
ger du chef de l'Eglise.

M. Visser t'Hooft réfute d'abord les
opinions humaines au sujet de l'Eglise.
Au nom de l'histoire ancienne et con-
temporaine, de faits et d'expérience, les
uns disent que l'Eglise n'a plus d'ave-
nir, les autres disent que l'Eglise a en-
core un avenir. Ces deux thèses oppo-
sées sont fausses, car ceux qui les dé-
fendent prennent leur point de départ
dans le monde et oublient que ce qui
fait l'essence même de l'Eglise, c'est
qu'elle est l'Eglise de Dieu. La question
n'est pas de savoir si le monde veut
faire une place à l'Eglise, mais si l'Egli-
se est vraiment l'Eglise. L'Eglise doit
choisir entre l'obéissance ou la désobéis-
sance, entre l'appel de son Seigneur et
l'appel du monde, entre le chemin qui
mène vers le succès et celui qui mène
vers le salut.

L'Eglise est-elle l'Eglise? La vérité est
qu'elle commence à se poser cette ques-
tion; elle devient l'Eglise. Elle l'est vrai-
ment quand elle suit le Berger dont
elle connaît la voix, c'est-à-dire quand
elle proclame clairement la Parole de
Dieu . La voix de l'Eglise n'est pas l'écho
des voix du monde, mais la parole de
Jugement et de salut qui vient d'en haut.

Quand l'Eglise est soumise k la parole
de son Dieu, elle n'est plus Ubre; elle a
à confesser sa foi , à parler contre toute
transgression de la loi divine. La substan-
ce de cette Eglise, ce sont ceux qui en
sont les membres. En réalité, dit le con-
férencier, c'est nous qui sommes k la
croisée des chemins. Sommes-nous mem-
bres d'une Institution ecclésiastique, ou
du corps de Christ?

Cet imparfait compte rendu ne peut
donner l'impression de vérité qui se dé-
gageait de cette conférence profondément
pensée et dite avec l'accent de la fol.

J. V.
(Après la conférence, les Amis de la

pensée protesrtante ont eu, sous la pré-
sidence du professeur Jean de la Harpe,
une courte séance, où le professeur Pier-
re Jaccard , président romand , et M. Ca-
mille Choffat, trésorier, ont relaté l'acti-
vité des A.P.P. en 1939.)

LES CONFERENCES DES AMIS
DE LA PENSÉE PROTESTANTE

I VALLÉE DE LA BROYE
t I l'f- •>— Il .1 ¦¦-¦ M ' ¦ .!¦¦

AVENCHES
Hôtes de marque

(c) Notre petite cité a eu lundi
l'honneur d'accueillir , pour une brè-
ve visite, l'état-major du 1er corps
d'armée, avec son commandant , le
colonel Lardelli , et une vingtaine
d'officiers supérieurs.

Us visitèrent d'abord le Musée
cantonal d'archéologie, sous la con-
duite de M. Bourquin , conservateur,
où ils eurent l'occasion d'admirer
en particulier la dernière trouvaille ,
soit le buste en or de l'empereur
Marc-Aurèle.

Puis , accompagnés du colonel Pi-
doux , rl'Avenches, ils s'en furent vi-
siter l'établissement fédéral du ha-
ras, où M. Gisler , directeur , présenta
les plus beaux types de chevaux qu 'il
a sélectionnés avec tant de soins de-
puis un quart de siècle.

VAL-DE-RUZ

GEMEVEYS-StTR-COFFRANE
Accident de patin

(c) Un garçon qui patinait sur la
route s'est cassé une clavicule en
tombant. Il a reçu les soins que né-
cessitait son état.

FONTAINES
A propos de l'œuvre

du peintre Heaton
(c) Bien peu de personnes, même de
la localité, savent que les vitraux de
notre église sont l'œuvre du maître
verrier récemment décédé. De plus,
la grande fresque qui orne un des
murs est due à son talent. Allégorie
du passage de l'Evangile « Heureux
ceux qui écoutent la parole et qui la
gardent », elle représente le Christ
prêchant.

RÉGION DES LACS
MORAT
I-a foire

(c) La foire de février a eu lieu par
un brouillard intense. Vers neuf
heures, il n'y avait encore que peu
de porcs sur le champ de foire, mais
les arrivages étaient constants. Le
port et le bas lac étant toujours ge-
lés, le bateau à vapeur ne put venir
de Neuchâtel.

Les prix des porcs oscillaient en-
tre 40 et 50 fr. pour ceux de 2 mois
et 70 à 80 fr. la paire pour ceux de
3 mois, accusant ainsi une stabili-
té par rapport à janvier.

U a été amené sur le champ de
foire 100 porcs et 727 porcelets.

PRAZ
Une collision entre un car

ct un camion
(c) Mercredi matin , l'autocar de M.
Fritz Schupbach, de Morat, se ren-
dait à la foire de Morat, transpor-
tant des personnes du Haut-Vully.

A l'entrée du village de Praz où
la route est très étroite et glissante
par le brouillard , le car entra en
collision avec le camion de l'Union
maraîchère du Vully. U n'y a heu-
reusement pas de blessés, mais l'a-
vant du car est presque entièrement
démoli.

Quant au camion, ses dégâts sem-
blent moins importants.

ESTAVAYER
Mort subite

(c) Mardi , M. Joseph Cadre, âgé de
70 ans, occupé à décharger un va-
gon de sable à la gare d'Estavayer,
s'affaissa soudain , terrassé par une
attaque. C'est encore une vieille fi-
gure staviacoise qui s'en va.

Mardi-gras
(c) Contrairement aux années précé-
dentes, Mardi-gras fut très calme, le
Conseil d'Etat ayant interdit les
mascarades. Seules les sociétés de
jeunesses de la paroisse donnèrent
au village de Belfaux la pièce de
M. R. Loup, professeur : « Pierre
Gallandes ». Le succès fut complet.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

4 fév. Nelly-Irène, k Chrlstlan-Heln-
rich Rûfenacht et à Bertha née Weber,
k Neuchâtel.

B. Fanny-Olga, k Wemer-Henrl Gros-
senbacher et à Olga née Fahrni, aux Lo-
ges sur les Hauts-Geneveys.

5. Jean-Daniel-Eric, à Georges-Polybe
Robert et à Anne-Marle-Relne née Nuss-
baum, à Waldenburg.

5. Jean-Pierre, à Marc Feuz et à Blan-
che-Marie née Hehlen, aux Ponts-de-
Martel.

5. Raymond-Marcel, à Marcel Cressier
et à Laure-Almée née Javet , k Lugnorre.

5. Josette-Noella, à Francls-Oreste Bot-
tlnelll et à Edmée-Mlna née Guenot, à
Peseux.

6. Ariette-Edith, à Jules Jeanmonod et
à Edlth-Bertha née Perrenoud, k Lausan-
ne.

6. Jacqueline-Josiane, k Auguste Amiet
et à Alice-Olga née Besse, k Lugnorre.

PROMESSES DE MARIAGE
5. Pierre-Auguste Mauron et Klara Slf-

fert, tous deux k Neuchâtel.
7. Prosper-Charles-Louis Perrler , k Ma-

rin, et Jeanne Gerber , à Neuchâtel.
7. Gilbert-Pierre de Montmoliin et Ma-

rle-Gabrlelle Chalx, tous deux k Genève.
7. Kurt-Heinrich Surber et Elisabeth-

Clara Rosslnelli, tous deux à Arbon.

MARIAGES ri:l.r:l.ltf ;s
5. Pierre-Alfred Clément, à Neuchâtel,

et Marie-Séraphine Bongard, à Marly-le-
Grand.

7. Maurice-Georges Blanc et Margaret-
Ellsabet-Nanon Tomljenovlc, tous deux
k Neuchâtel.

DÉCÈS
3. Schertenlleb, Frédéric-Albert, né le

16 septembre 1867, époux de Marie née
Schupp, domicilié â Neuchfttel .

4. Cartier , Fernand-Jacob, né le 18 août
1865, époux de Magdeleine-Carollne née
Ulllac, domicilié k Neuchfttel .

4. Wuuderll , Johann-Jakob, né le 6 oc-
tobre 1856, veuf de Maria-Barbara née
Millier , domicilié à Neuchâtel.

5. Leuba, Philippe-Auguste, né le 22
septembre 1933, fils de Pierre-Auguste,
domicilié à Cernier.

6. Apothéloz, Samuel-Henri, né le 28
décembre 1877, époux d'Hortense née
Marthe, domicilié k Neuchfttel .

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

des C. F. F., du 7 février 1940, à 7 h. 10
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280 Bâle + 1 Nébuleux Calme
543 Berne ....— 1 Qq. nuag. »
587 Coire 0 IT b tps »

1543 Davos ....—11 Qq. nuag. »
632 Fribourg .. 0 Couvert »
394 Genève ....+ 2 Brouill ard >
475 Claris 3 Qq. nuag. »

1109 Gôschenen •+¦ 1 Nuageux »
566 Interlaken + 1 QQ nuag. »
995 Ch.-de-Fds + 1 » »
450 Lausanne .+ 2 Brouillard »
208 Locarno .. .-j- 5 Couvert »
276 Lugano ...+ 7 Nuageux »
439 Lucerne ..— 1 Brouillard >
398 Montreux .+ 3 Couvert »
482 Neuchâtel . 0 Brouillard »
505 Ragaz .... 0 rr. b tps Fœhn
673 St-Gall ... 0 Nuageux Calme

1856 St-Morltz .— 14 Tr b. tps »
407 Schaffh" . 0 Broulln.rd »

1290 Schuls-Tar. — 9 Tr. b. tps Bise
637 sierre — 1 » Calme
562 Thoune ... 0 > »
389 Vevey -f 2 Nuageux *1609 Zermatt ...— 9 Tr. b. tps •
410 Zurich .... 0 Brouillard >

Bulletin météorologique

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

6 décembre
Température. — Moyenne: 0.8. Minimum:

— 0.8. Maximum: 5.7.
Baromètre. — Moyenne: 721.2.
Vent dominant. — Direction: sud-est.

Force: faible.
Etat du ciel. — Couvert. Brouillard le

matin; éolaircies l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac, 6 février, à 7 h. 30: 429.57
Niveau du lao du 7 février, 7 h. 30 : 429.57

D E U I L  rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monruz Neuchâtel 1- 1.5 31 83

Dieu sait pourquoi.
Monsieur et Madame Louis Mar-

guerat-Auberson, à Neuchâtel ;
Madame Lina Auberson, à Colom-

bier ;
Madame E. Marguera t, à Burier ;
Madame Berthe Auberson, à Co-

lombier ;
Monsieur et Madame Marcel Au-

berson et leur fils Hubert, à Fri-
bourg ;

Monsieur et Madame Henri Auber-
son et leur fils Claude, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marie Gossweiler,
à Clarens ;

Mademoiselle Julie Dégailler, à
Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées
ont l'immense douleur de faire part
dû décès de leur cher petit

JACQUES
survenu après de grandes souffran-
ces le 7 février, dans sa onzième
année.

Neuchâtel, le 7 février 1940.
Je vous dis que leurs anges

volent sans cesse dans les deux
la face de mon Père qui est aux
deux. Matth. XVIII, 10.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu Je vendredi 9 février, à 13 h.
Culte à 12 h. 30.

Domicile mortuaire: Escaliers des
Immobilières 3.

Les parents, amis et connaissan-
ces de

Madame Ida GRETÏLLAT
née BOSS

sont informés de son décès, survenu
le 6 février 1940 dans sa 90me an-
née, après une longue maladie.

Jean m, 18.
L'enterrement aura lieu à Coffra-

ne le vendredi 9 février , à 13 h. 45.

Le comité de la Fédération suisse
des typographes , section de Neu-
châtel , a le pénible devoir de porter
à la connaissance de ses membres
le décès de

Jacques MARGUERAT
fils de leur confrère, Monsieur Louis
Marguerat.

L'ensevelissement ayant lieu sans
suite, rendez-vous au cimetière de
Beauregard, à 13 heures, vendredi 9
février 1940.

Messieurs les membres de la
Société suisse des voyageurs de
commerce, section de Neuchâtel,
sont informés du décès de leur re-
gretté collègue et ami,

Monsieur Léopold GEISER
membre actif.

Domicile mortuaire : Sablons 46.
Le comité.

Jésus dit: « Venez k moi vous
tous qui êtes fatigués et chargés
et Je vous donnerai du repos. »

Math. II, 28.
Vous savez où Je vais et vous

en savez le chemin.
Jean XIV, 4.

Monsieur Etienne Monin-Amiet, à
Cormondrèche;

les enfants et petits-enfants de
feu Samuel Feissly, à la Chaux-de-
Fonds, Neuchâtel et Genève ;

les enfants et petits-enfants de
feu Gustave Paris-Amiet, à Vaumar-
cus et Saint-Aubin;

Monsieur Albert Monin et famille,
à Serrières;

Monsieur Fritz Fluhmann, à Cor-
celles,

ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Marguerite MONIN
née AMIET

leur chère épouse, tante, belle-sœur,
grand'tante, cousine et parente, que
Dieu a reprise à Lui dans sa C8me
année.

Cormondrèche, le 6 février 1940.
L'enterrement aura lieu jeudi 8

courant à 13 h. 30. Culte au domi-
cile.

On ne touchera pas
Cet avis tient-Heu de lettre de faire part

La Fédération suisse du person-
nel des services public s, section de
Neuchâtel , a le regret de faire part
à ses membres du décès de leur
dévoué collègue,

Monsieur Henri APOTHÉLOZ
Retraité du gaz

L'ensevelissement aura lieu , sans
suite, le jeudi 8 février 1940, à 13 h.

^-JL *ï&PMUas— \yj —— Wm£ÊkW*i SU : :;
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| VIGNOBLE
AUVERNIER

Derniers devoirs
(c) Mercredi après-midi , les derniers
devoirs ont été rendus à Mlle Lucie
Kramer, institutrice retraitée, décé-
dée dans sa 79me année.

Née à Colombier en 1861, Mlle
Kramer enseigna durant trente ans
au collège de notre localité. Elle
prit sa retraite en 1911. M. «Neeser,
pasteur, retraça son activité fécon-
de et consciencieuse, et rappela que
sa classe fut souvent citée eu exem-
ple par l'inspecteur cantonal des
écoles.

La maladie obligea Mlle Kramer
à prendre une retraite prématurée
dont elle jouit longtemps, grâce à
une vie simple et réglée.


